Nous ne pouvons nous attendre a 
une paix reelle tant que non seule- 
ment les individus mais aussi les 
gouvernements ne se rendront pas i 
compte du fait que nous devons 
adopter des principes moraux soli- 
des et les mettre en pratique dans la 
vie quotidienne des peuples et des 
gouvernements. PIE XL 
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A force d’individualisme et de li¬ 
berie, non seulemenc notre pays ne 
sait plus ce que c’est que l’autorite, 
mais il ne sait plus ce que c’est que 
la responsabilite. Or, la notion de 
responsabilite est a la base de la vie 
1 sociale. 

! WLADIMIR D’ORMESSON 
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Socialisme vs capitalisme 


Le fait le plus saillant de la prcsente session est le caractere diametra- 
lement oppose de deux politiques, le choc de deux systemes economiques 
aux antipodes l’un de l’autre: le socialisme et le capitalisme. 

Durant la campagne electorate, le parti C.G.F. n’osait exposer ses cou- 
leurs au grand jour. II ne voulait sans doute offusquer une partie de l’elec- 
torat irreductiblement attachee au droit de propriete, categoriquement op- 
posee a la luite des classes et a une conception trop materialiste de la 
societe, bref, au socialisme. Les collegues woodsworthiens, ardents pro- 
pagateurs de la theorie socialiste, evitaient — strategic cousue de fil blanc 
— de se dire officiellement socialistes. 

Cette pudeur a disparu. M. Williams, chef de l’opposition C.C.F. a 
la Chambre, vient d’abattre ses cartes. Son jeu, que nous commissions par 
coeur a sa fa^on de parier, est un grand chelem socialiste. Ce n’est pas 
une, deux ou trois donnees socialistes, mais le tout: un Etat a base socia¬ 
liste. L’hygiene socialisee, la medecine socialisee, le systeme bancaire 
socialise, Pagriculture socialisee ... voila ce que reclame l’opposition dans 
l’amendement propose par son chef, M. Williams: 

“De l’avis de cette Chambre, le gouvernement devrait inaugurer 
immediatement un plan economique mobilisant toutes les ressources .. 
en acceptant le socialisme coniine base de; toutes les activites economi¬ 
ques, afin de produire pour le bien commun au lieu de favoriser la con¬ 
currence pour le profit’ 5 . 

Dans la pensee de M. Williams, 1 Etat serait medecin, commer^ant, 
financier, agent d’assurance, banquier. agriculteur, educateur ... Ce sont 
la les consequences rigoureuses du socialisme. Le chef de l’opposition par- 
le avec amertume des barons du capitalisme. Mais que ne parle-t-il du 
baron Etat, combien plus tyrannique parce que plus puissant. L’ere eco¬ 
nomique que veut inaugurer Williams, n’est pas une ere nouvelle, elle est 
vieille de 900 ans. 

M. Gardiner refuse de croiscr le fer avec le chevalier socialiste. II 
y a plusieurs formes de socialisme, dit-il. Laquelle adopte M. Williams*? 
Par la concentration de tous les moyens de production et de distribution 
de la richesse, ajoute M. Gardiner, l’opposition socialiste embrasse la the¬ 
orie de Karl Marx. Nous n’avons pas le temps de nous perdre en une 
longue discussion academique dans le fouilli socialiste. D’ailleurs, la po¬ 
litique du gouvernement represente ie sentiment populaire. Elle est l’in- 
verse de celle de M. Williams et comparses. Nous trahirions notre 
mandat? Jamais! . 

Tous les orateurs de droite defendant le systeme capitaliste, qui, assu- 
rent-ils, protege le droit de propriete, stimule l’esprit d’initiative, garantit 
la liberte individuelle. Ils ne souffriront pas que l’on chambarde les ins¬ 
titutions politiques et sociales, sur lesquelles repose la grandeur de notre 
pays, ils defendront le regime democratique contre les modes extremistes 
du socialisme ou de la dictature economique. 

Ce que M. Williams reproche au capitalisme, ce sont les abus, le cou- 
lage, le de l oU“nement de fonds, les exactions frauduleuses qui se sont 
greffes sur le systeme au cours des siecles, pretend M. Gardiner. Corri- 
p.eofts les defectuosites, redressons les tor!s, mais n’allons pas detruire un 
systeme qui est bon en soi. 

Sans doute que le systeme a besoin d’etre epure. Par un faux libera- 
lisme economique, qui a donne libre cours a une concurrence effrenee, a 
un individualisme sans coeur. qni a draine toutes les richesses vers quel- 
ques voutes, le systeme capitaliste, dont on a fait un si mauvais usage, a 
perdu beaucoup de sa popularity. II lui fau f , pour durer, se rajeunir et 
se renforcer, se remodeler dans sa constitution selon l’esprit chretien, s’ins- 
pirer davantage des principes de justice et de charite. 

Les membres de droite nous promettent ces ameliorations ou cette 
epuration. Qu’ils s’y mettent pour de bon. Le peuple est harasse, fati¬ 
gue d’un verbalismc sans efficacite. 

Quant au socialisme, Dieu nous en preserve. Nous savons qu’il a mis 
la Russie a feu et a sang; et de nienie nous connaissons le travail anar- 
cliiste que poursuivent les radicaux socialistes d’Allemagne, de France, 
d’Espagne, d’Autriche, du Mexique . .. Les premieres institutions et les 
premieres personnes a tomber sous ces coups, sont les institu*ions et les 
citoyens catholiques. Naturellemcnt, defenseurs de l’ordre et de fa paix 
bases sur la verite chretienne ils deviennent, forts de leur conviction, 
d’irreductibles adversaires de l’utopie socialiste qui autorise les empiete- 
ments de l’E*at dans tous les domaines de la vie sociale voire meme 
religieuse. 

En matieres d’economie sociale et politique, nous suivons les direc¬ 
tives de Rome, qui condamnent le socialisme sous toutes ses formes, aussi 
Jongtemps qu’il demeure socialisme, et flagellent les abus d’un capitalismf‘ 
accapareur. 

Pie XI parle clairement dans son encyclique “Quadragesimo anno”: 

“Que si le socialisme, coinnie toutes les erreurs, contient une part 
de verite (ce que d’ailleurs les Souverains Pon’ifes n’ont jamais me). il 
n’en reste pas moins qu'il repose sur une theorie de la societe qui lui 
est propre et qui est inconciliab’e avec le christianisme authentique. 
Socialisme religieux, socialisme chretien, sont des contradictions: per- 
sonne ne peut etre en meme temps bon catholique et vrai socialisee.” 

Quant a FEtat, voici les obligations que lui assigne l’encyclique et le 
role qu’elle lui delimite: “diriger, surveiller, stimuler, contenir selon que 
le comportent les circonstances ou 1’exige la necessity.” 

Conime remede au desordre social, le Pane demande a FEtat et a 1’elPe 
des citoyens ... de mettre un terme au conflit qui divise les classes, de 
provoquer et d’encourager une cordialc collaboration des professions .. . 
des “ordres” ou des “professions” qui groupent les homines non d’apres la 
position qu’ils occupent sur le marche du travail, mais d’apres les diffe¬ 
rences branches de i’activite sociale auxquellcs ils se rattachent... C’es! 
le corporatisme. L’effort coordonne des divers groupements corporatifs, 
unis entre eux par “l’activite combinee des patrons et des ouvriers” sous 
la surveillance de l’Etat produira l’ordre social d’oii decoulent la prospe¬ 
rity et le bonheur de la societe. 

Ce n’est done pas en instituant le regime socialiste ou cn etatisant une 
profession desemparee que les dirigeants gueriront la societe. 

Conime point final, nous reproduisons un entrefilet de l’Osservatore 
Romano que le courrier depose sur notre bureau au moment oil nous ter- 
minons cet article. Il est tellement d’a-propos, qu’il semble redige pour 
nous. En quelques lignes, il resume notre these. 

“L’Eglise catholique est opposee a la nationalisation des entreprises 
et elle est favorable a la propriete privee”, dit l’Osssrvatore Romano. Voici 
comment ce journal definit l’attitude de l’Eglise: Resistant contre les ex- 
ces du capitalisme et l’abus de la propriete privee, en vertu de la nouvelle 
conception de la tache de FEtat, divers pays ont lance de vastes program¬ 
mes de nationalisation. Dans une reponse a ces programmes, certains 
sociologues catholiques ont invoque l’encyclique “Quadragesimo anno” et 
vsont alles jusqu’a demander la nationalisation de la terre ou socialisation. 
Cette interpretation est erronee. La reelle socialisation, e’est-a-dire Fap- 
propria 4 ion opublique du sol, est d’une maniere genyrale contraire aux 
cryances du Saint-Siege. La reelle socialisation reduit les ouvriers du sol 
a un etat de proletaire qui acheterait du terrain pour le service de l’Etat. 

JOSEPH VALOIS 


Le Cardinal Villeneuve 
perd sa mere 

MONTREAL. — Mme R. Villen 2 u- 
ve, mere de Son Eminence le cardi¬ 
nal Villeneuve, O.M.I., archeveque 
de Quebec, est decedee la semaine 
derniere. 

Nous prions Son Eminence de 
bien vouloir agreer Fexpression de 
nos plus sinceres condoleances. 


Le Cardinal Gasparri 

L’Eglise perd en lui un diplomate illustre - C'est lui qui 
reussit a rapprocher la France et l’ltalie du Vatican 


Pie XI les re?oit 

CITE VATICANE. — Sa Sainte- 
te le Pape Pie XI a decide qu’une 
emission speciale de timbres serait 
faite par le departement des Postes, 
au Vatican, pour conmiemorer les 
decrets du Pape Gregoire IX et le 
Code justinien. Les centenaires de 
ces deux evenements sont celebres 
presentement par le Congres juridi- 
que international, qui se tient a Ro¬ 
me. 


BRIEVETES 


BENNETT EST CONFIANT 
Calgary. — Le premier ministre 
Bennett a declare a Calgary qu’il esl 
pret a se presenter pour Calgary- 
ouest lors des elections federales ei 
qu’il est certain que le peuple ca- 
nadien le gardera au pouvoir lors- 
qu’il sera mis au courant, a la pro- 
chaine session, de ce qu’il a. fail 
pour le pays. 


reussit a rapprocher 

ROME. — Conime nous l’avons de- 
ja annonce, Son Eminence le cardi¬ 
nal Pietro Gasparri, secretaire d’E- 
tat du Vatican durant le Grande 
Guerre, et puissante influence dans 
la cause de la iiaix universelle, a 
succombe, le 18, a la pneumonic, a 
l’age de 82 «ai?s. 

Atteint d’une at*aque d’influenza 
qui gagna r a pi dement les poumonr., 


L ITALIE DEFIE LA FRANCE 
Rome. — Mussolini annonce que la 
cour d’appel refuse de rendre a la 
France le Dr Ante Pavelich et son 
assistant, Egon Kvaternik, allegues 
chefs des tei uristes qui ont cause les 
assassinats de Marseille. 


HITLER EMBARASSE 
Berlin. — Hitler aura bientot a 
choisir entre les troupes de Staffei 
et l’armee reguliere de la “Reich- 
wehr”. Les deux armees reclament 
la superiority. 


MORT DE LA REINE SADIE 
Tirana, (Albanie). — La reine Sa¬ 
die d ? Albanie, mere du roi Zogu est 
morte a l’age de 58 ans. 



UN MINISTRE JAPONAIS RESIGNE 
Tokyo. Le ministre des finan¬ 
ces japonais doit resigner pour rai¬ 
son de inauvaise sante eausee par les 
difficultes d’une entente sur les ar- 
mcments. 


OJECTION ORANGISTE 

Calgary—La “Loyal Orange Lod¬ 
ge” et “The Knights & Ladies of St- 
George” s opposent a ce qu’un pare 
de la ville soit nomine Jacques Car- 
tier, en 1 honneur du 400e anniver- 
saire de son arrivee au Canada. 


EMPRUNT DE $130,000 
Prince-Albert. — La ville deman¬ 
de un emprunt de $160 000 a Ottawa 
afin de payer les frais de travaux en- 
trepris pour secours. 


le venerable prelat faiblit progres- 
sivement et son coeur cessa de bat- 
tre dans la soiree du 18. 

A cinq heures de l’apres-midi, 
l’archeveque Ottaviani, sous-secre- 
taire d’Etat, lui donna la benedic¬ 
tion speciale du Pape. Le prince 
de l’Eglise avait re<?u l’extreme-Onc- 
tion la veiFe. 

Pour ranimer son coeur qui allait 
toujours s’affaiblissant on lui ad- 
min stra de l’oxigene durant les 
dernieres heures de son existence. 

Le cardinal Eugenio Pacelli suc- 
cesseur du cardinal Gasparri au se¬ 
cretariat d’Etat, visita le malade 
vers la fin de l’apres-midi. "La veil- 
le, au matin, son neveu, le cardinal 
Enrico Gasparri, avait ce’ebre une 
messe a l’intention de son oncle, 
dans la villa de celui-ci, et lui avait 
donne *la sainte communion. 

Le cardinal 1 Ie;ro Gasparri fut 
secretaire d’Etat sous deux Papes. 
Il etait considere conime le prelat 
le plus remarqliable de l’Eglise ca¬ 
tholique apres Pie XI. Durant les 
derniers jours qui precederent sa 
mort, un grand nombre de cardi- 
naux et autres dignitaires de l’Egli¬ 
se lui firent visite pour le reconfor- 
ter. 

En 1932 le Pape Lava it designe 


OUVERTURE D’UNE NOUVELLE ECOLE 



pour prendre temporairement la di¬ 
rection de l’Eglise apres sa mort, 
mais il est disparu le premier. 11 
etait considere conime l’un des plus 
habiles diplomates a avoir jamais 
occupe la charge de secretaire d’E¬ 
tat, et l’une des plus hantes autorites 
de l’Eglise en droit canon. Il etait 
un energique adversaire du fascis- 
me. 

Le cardinal Gasparri avait a son 
chevet, au moment de sa mort, son 
confesseur, le Pere Modesto; ses me- 
decins, le Dr Petacci et le Dr Zeri; 
son neveu, le cardinal Enrico Gas¬ 
parri, un autre neveu, l’archeveque 
Bernardini, depute apostolique en 
(Suite a la' page 4) 


UNE ELECTION 


Les elections municipales urbai- 
nes, pour le choix de conseillers et 
de commissaires, battent leur plein. 
Apres, ce sera le tour des munietpa- 
lites rurales. En janvier, se renoj- 
velleront les commissions scolaires. 
Cet evenement nous interesse. Pres¬ 
que toutes nos ecoles sont des ecoles 
de campagne. Tous les jeunes 
franco-canadiens les frequentent. 
La, ils doivent se tremper pour les 
luttes futures en recevant une for¬ 
mation solide, formation religieuse, 
formation nationale. 

Les temps sont changes, les idees 
et la politique ont fait du chemin 
depuis l’epoque des voyages en ca- 
not, des longues randonnees en 


Remaniement 

du cabinet 


M. Cahan et les fonctionnaires 


M. R.-B. Hanson est nomme mi¬ 
nistre du Commerce a la place de 
M. Stevens — M. Grote Stirling a 
la Defense Nationale — M. Murray 
MacLaren demissionne. 


OTTAWA. — Deux nouveaux mi- 
nistres, MM. Grote Stirling, de Gale, 
C.A., et R.-B. Hanson, de York-Sun- 
bury, N.-B., ont assume la direction 
de leur departement des pensions et 
de la sante a la place de la defense, 
ce dernier portefeuille echeant a 
M. Stirling. 

Celui-ci fait aussi l’interim a la 
tete du departement de la peche. 11 
remplace dans le cabinet comme 
representant de la Colombie, M. Ste¬ 
vens, ministre du commerce demis- 
sionwaire. Il succede a M. Suther¬ 
land comme ministre de la defense 
et assume, comme ministre par inte¬ 
rim de la peche, une fonction rem- 
plie jusque la par M. Alfred Duran- 
leau, ministre de la marine. 

M. Hanson, du Nouveau-Bruns- 
wick, est le nouveau ministre du 
commerce, M. Murray MacLaren, 
ex-ministre des pensions et de la 
sante, est a la veille d’etre nomme 
lieutenant-gouverneur de cette pro¬ 
vince. Le nouveau lieutenant-gou- 
verneur du Manitoba oil les fonc- 
tions du titulaire actuel, l’hon. J. D. 
McGregor, expirent le ler decembre, 
est deja choisi. C’est l’hon. W. .). 
Tupper C.R., de Winnipeg. 


OTTAWA. — L’honorable M. C.- 
H. Cahan, secretaire d’Etat, dans u»i 
discours prononce a la convention 
annuelle de la Federation du Service 
Civil, a suggere d’eliminer des lis- 
tes .eleclorales les employes civils, 
de fa^on a les liberer de toute influ¬ 
ence politique. Le ministre a aussi 
suggere de reduire a une heure le 
temps alloue pour le diner, au lieu 
d’une heure et demie. II a de plus 
emis l’idee que les employes civils 
qui occupent des positions secon- 
daires subissent de nouveau un exa- 
inen afin de prouver leur efficacite 
et leurs aptitudes. 


Le desarmement 


L’ATTITUDE DE L’AUTRICHE, DE 
L ITALIE ET DES ETATS-UNIS 


LA 


COMMISSION 

KENNEDY 


Couronnant plus de 70 ans de succ£s dans le champs de 
l’£ducation, les Fr£res des Ecoles Chr€tiennes de 1’AcadSmie La 
Salle ouvrent leur nouvel Edifice Ottawa. Son Excellence le gou- 
verneur general accompagn§ de la comtesse de Bessborough fait 
le discours d’inauguration. Son Excellence Migr 'Forbes, arche¬ 
veque d’Ottawa benit les salles et corridors par une cSremonie 
impressionnante. Lord et Lady Bessborough et le Rev. Fr Gregoire, 
principal sont represent's ici, 


les paisibles troupeaux de buffalos. 
Des villes ont surgi en un jour, des 
edifices luxueux sillonnent mainte- 
nant les immenses steppes, une po¬ 
pulation cosmopolite est venu y 
chercher le vivre et le logis. Bientot, 
le pays a revetu le visage d’une con- 
tree civilisee. Il est de son epoque, 
epoque tourmentee de la grande vi- 
tesse et de l’evolution vertigineusc; 
il se modernise sous l’influence 
americaine qui a tot fait de franchir 
le 45e imaginaire, ligne de demarca¬ 
tion du sol, mais non de l’idee. 

Les cultures se juxtaposent, jus¬ 
qu’a ce que les mieux etoffees absor¬ 
bent les autres; les croyances reli- 
gieuses se dressent les unes contre 
les autres, concurrcntes toujours en 
eveil, rivalisant de zele et de prose- 
lytisme pour capter les intelligen¬ 
ces; les individus a la croisee des 
chemins essaient de s’orienter dans 
le brouillard des theories, des opi¬ 
nions, des politiques, des croyances. 
Dans la confusion, ils hesitent, com¬ 
me l’oiseau avant de prendre son 
vol. Quelle direction suivre, quel¬ 
le civilisation adopter? La masse, 
sans formation personnelle, attend pa 5 
beatement les cicerones pour les ai- 
guiller dans la bonne voie. 

Les cicerones de la jeunesse, sont 
sans contredit, les maitres et les 
maitresses d’ecole. Ce sont eux qui 
la guident vers ses destinees. La 
generation montante appartiendra 
done a ceux qui lui auront donne les 
cicerones de leur ideal, de leur cul¬ 
ture. 

C’en est assez pour convaincre 
nos catholiques des municipalites 
rurales de l’importance capitale des 
elections pour le choix aes commis¬ 
sions scolaires, surtout au moment 
oil les forces adverscs se concertent 
pour le controle par la centralisa¬ 
tion.—J.V. 


UN ARRETE MINISTERIEL LUI 
CONFERE DE NOUVEAUX 
POUVOIRS 


charettes a boeufs. Toute une civi¬ 
lisation a grandi dans nos plaines 
oil s’ebrouaiejut et se pi;elassaient 1 

i... ..oi.ihi.... L Gl-1 AW A. — Un- arn-te en coirscil 


vient de conferer a la Commission 
que dirige M. W. W. Kennedy, le 
pouvoir “d’enqueter et de faire rap¬ 
port sur toutes les matieres dont ii 
etait question dans la resolution qae 
la Chambre des communes a prise 
le 2 fevrier 1934”. Avant cet arrete, 
la commission etait chargee de com¬ 
pleter l’enquete du comite Stevens 
sur les magasins-chaines, l’industrie 
des instruments aratoit’es, la peche, 
la minoterie, la boulangerie, l’indus¬ 
trie des conserves de fruits et de 
legumes. Elle peut maintenant cn- 
queter sur la distribution des pro- 
duits agricoles et des autres produPs 
du sol, la distribution des produits 
industriels, ainsi que sur les condi¬ 
tions de travail et de vie de ceux 
qui sont engages dans les industries 
auxquellcs est applique le regime de 
l’acliat massif. 

M. Kennedy avait recemment de- 
mande au gouvernement de definir 
le pouvoir de la commission relaG- 
vement a la resolution de 2 fevrier. 


GENEVE. — Les faits suivants 
ont marque la reunion d’un comite 
de desarmement: 1’Autriche a dit 
qu’il est necessaire qu’elle augmente 
son materiel de guerre, parce que 
son independance et la paix euro- 
peenne sont presentement mena- 
cees. L’ltalie a exprime l’opinion 
qu’il est inutile de poursuivre la 
conference du desarmement en l’ab- 
sencc de 1’Allemagne — qui a cesse 
de participer a la conference parce 
que les puissances ne consentaient 
pas a son rearmement. M. Hugh-B. 
Wilson, ministre des .Etats-Unis cn 
Suisse, a propose la negociation d’un 
traite international pour soumettre 
l’industrie et le commerce du mate¬ 
riel de guerre a un regime de permis 
Qt l’entiere publicity. En vertu de 
ce traite, une commission perma- 
nente, etablie a Geneve, serait char¬ 
gee de tenir le nionde an courant 
de tout ce qui a trait aux armements. 

Avant de suspendre les travaux 
du conii‘e, M. Arthur Henderson, 
president de la conference du de- 
sannement a eVe autorise a convo- 
quer les delegues vers janvier, pour 
(lebattre le projet des Etats-Unis et 
diverses autres questions. 


Enrolement des leur naissance 


^.e budget des fortifications 
augmente de 53 millions 
en France 


Numero de Noel 


Pour Noel, Le Patriot publiera 
une edition speciale de 16 pages. 

Il y aura un calendrier pour 1935 
avec mention des fetes et des jours 
d’abstinence. 

Ne manquez pas ce numero. 

Ceux qui ne sont pas abonnes 
mais desireraient recevoir ce nume- 
ro special, doivent en faire la de¬ 
mande avant le 12 decembre. 

Prix: 5 sous l’unite; 10 pour 25 sous. 
Trouvez-nous un nouvel abonne 


NOUVEAU FEUILLETON 
DU “PATRIOTE”’ 


ENCORE UN MOIS 


Hatez-vous de prendre un abon- 
nement. 

Abonnement de 6 mois: 75c. d’ici a 
la fin de decembre. 

Notre nouveau feuilleton paraitra 
bientot, plus interessant, plus capti- 
vant que jamais. 

Trouvez-nous un nouvel abonne 


‘‘Si 




vis pacem 


> J 


Franchet d’Esperey croit la situa¬ 
tion aussi grave qu’a la veille de la 
Grande Guerre 

PARIS. — Le budget des fortifi¬ 
cations est augmente de 800 mil¬ 
lions de francs (environ 53 millions 
de dollars). Les effectifs cn acti¬ 
vity de service seront accrus. 

Le rapporteur du budget, M. Leon 
ArchimbauJ, demande a la Chambre 
des deputes d’affecter 5,689,215,000 
francs (environ $376 200,000) au 
budget militaire de 1935, parce que, 
affirme-t-il, 1’Allemagne sera en me- 
sure, Fan-nee prochaine, de mettre 
en campagne une armee de 5,500,000 
hommes et qu’elle possede deja de 
3,500 a 4,000 pilotes aviateurs. Il 
explique qu’il tient ces chiffres du 
marechal Petain. ancien ministre de 
la guerre, et de diverses autres sour¬ 
ces. 

D’autre part, le marechal Fran¬ 
chet d’Esperey a dit que la situation 
lui parait pour le moins aussi grave 
qu’elle l’etait a la veille de la Gran¬ 
de Guerre. Les Allemands, a-t-il 
ajoute, se preparent, mais nous, nous 
ne nous preparons pas assez. Ils 
sont aussi dangereux qu’ils Fetaient. 

Enfin, le colonel Jean Fabry, an¬ 
cien ministre de la guerre, ecrit dans 
un ar 4 icle qu’il v a lieu de croire 
possible une foudroyante attaque al- 
lemande. Le colonel Fabry” affir- 
me notamment que 1’Allemagne a 
une armee nouyelle, parfaitement 
equipee, et qu’elle accroit raoide- 
ment une force aerienne “pointee 
sur Paris et sur Londres”. Il con- 
clut qu’il faut a la Franee un gou- 
verhement fort et J’union nationale 
en face de ce peril. 


ROME. — Par suite d’un decret de 
longue portee public par le gouver- 
nemen*, les enfants italiens porte- 
ront l’uni forme pratiquement des 
leur naissance. 

Les enfants males, des qu’ils ou- 
vriront les y eux, seront enroles 
dans cette societe fondee par Mus¬ 
solini et qui s’appelle la “Balilla”, 
dans laquelle les enfants sont for¬ 
mes en vue de leur service militaire 
eventuel. 

Bien que la publication officielle 
ne disc pas si les parents seront con- 
traints de soumettre leurs en fan’s 
males a la surveillance du gouver¬ 
nement des leur naissance, tout in- 
dique qu’on s’attend a ce que la ma¬ 
jority le fasse, dans le meme esprit 
avec lequel les parents italiens sc 
sont eon formes aux autres innova¬ 
tions fascistes. 


Tentative d’assassinat 
contre un eveque 
yougoslave 

Un pretre sacrifie sa vie 

La foule tue un des assaillants 

NOVISBAD, Yougoslavie. — Le B. 
Pere Toma Shrtranger, pretre catho¬ 
lique romain, a etc tue, hier, alors 
qu'il s’est elance vers deux assassins 
qui attenterent a la vie.de Son I^xcel- 
lence Marco Kolodyer, dans le vil¬ 
lage de Starry Yanova*z, pres de 
Vinkovac. 

Mgr Kolodyer n’a pas etc blesse. 
Il traversait le village en compagnie 
du pretre et de trois sacristains, 
lorsque les assaillants l’ataquerent. 
Les trois sacristains furent serieu- 
sement blesses a coups de couteaux. 

Des paysans se jeterent aussitot 
sur les meurtriers, ils en iuerent un 
et allaient infliger le meme sort a 
1’autre lorsque la police intervint. 


Pie XI les regoit 

CITE VATICANE. — Le Saint- 
Pere a donne une audience au chaiv 
celier et au ministre des affaires 
etrangeres d’AutrichF, MM. Schus- 
chnigg et Berger-Waldenegg. 

Six tues 


BRUXELLES. — Six ouvriers ont 
ete tues et vingt blesses lorsqu’une 
salle d’exhibits en construction pour 
l’exposition universelle de 1935, 

s’est ceroidee. 
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La bolchevisation du Mexique 

Le travail acharne des Soviets pour inculquer leur 
doctrine a ce pays 


La ou il n’y a qu’une poignee de Russes cent fonctionnaires sont 

a l’ambassade 


3— On refuse d’entendre les re- 
quetes des catholiques; 

4— Les pretres sont defranchises 
pour la seule raison qu’ils sont pre¬ 
tres. 

q—L’Eglise n’a plus le droit de 
propriety et on lui refuse le droit 
de s’adfesser aux tribunaux pour ob- 
tenir justice; 

6— L’Eglise n’a plus le droit de re- 
cevoir des legs; 

7— On ne permet plus a FEglise 

d’avoir des seminaires et des ecoles 
pour la preparation de ses futurs 
pretres; v 

8— La liberte de l’enseignement 
n'existe plus. On pretend que l’E- 
tat est maitre de l’intelligence des 
enfants; 

9— Les journaux et revues sont 
supprimes et on leur enleve le droit 


CHICAGO. — Mgr Leopoldo Ruiz V Flores, archeveque exile du Mexi¬ 
que, a predit qu’un gouvernemcnt bolchevique sera bientot au pouvoir 
dans son pays natal. 

Le prelat, hommc de 70 ans, mince et grisonnant, assis dans un cabinet 
de travail de Paul University, raconta son exil du pays qu’il servit pendant 
46 ans en sa qualite de pretre catbolique. II etait arrive ici tout derniere- 
ment pour assister aux fetes en l’honneur du 25e anniversaire de l’elevation 
du cardinal Mundelein a l’episcopat. 

“L’activite du gouvernement sovietique au Mexique” dit-il “est la prin¬ 
cipals raison qui me fait dire que le bolchevisme russe finira par dominer c le la distribution postale; 
le gouvernement. 

“L’an dernier, le gouvernement envoya une femme comine ambassa- 
deur au Mexique, Mile Kolontay. Bien qu’il n’y ait qu’une poignee de Rus¬ 
ses dans le pays, elle a plus de cent employes dans son bureau. Ces aides 
sont payes par les Soviets pour prdner les principes du bolchevisme. 

L’archevequc est presentemeni un honmie.sans patrie. En octobre 
1932, il fut place de force sur un avion qui le t 'ansporta hors du Mexique., 

Aujourd’hui des Eta 4 s-]L T nis, il dirige les que’que 300 pretres qui habitent 
encore le Mexique. 

“Bien que le Mexique soit 90 pour cent catbolique” dit-il, “des lois seve- 
res defendant a un catbolique de faire partie du congres et du cabinet mi- 
nisteriel. Le parti aujourd’hui au pouvoir est le parti national revolu- 
tionnairc. Il voit a ce que rien de catholique ne soit insUtue dans l’admi- 
nistration, Aucun ense’gnement catholique n’est permis et l’atheisme est 
enseigne aux enfants”. 


10— Les citoyens du Mexique sont 
prives des droits inalienables que la 
Constitution des Etats-Unis recon- 
nait a tout individu; 

11— Les eveques, les pretres, les 
religieuses et les autres catholiques 
doivent s’exiler s’ils veulent prati- 
quer leur religion. 


UNE PROTESTATION 

DES ETUDIANTS 


des de 1’episcopat allemand devant 
la politique religieuse du national- 
socialisnie. Mgr Groeber est l’un 
des trois eveques allemands qui ont 
negocie avec }e gouvernement du 
Reich sur l’application du Concor¬ 
dat entre le Saint-Siege et le goqver- 
nement du Reich. 


APRES LA LETTRE DU 
CARDINAL PACELLI 

M. Pierre pumaine analyse et 
commente, dans la Vie Catholique, 
la recente lettre du cardinal Pacelii 
sur le cinema. 

Nous tenons a en citer ce passage: 

Le Pape ne nous invite pas a 
“faire des films de patronage,” com- 
me on nous en a donne quelques-uns 
depuis deux ou trois ans, coniine on 
nous en promet encore, et qui, par 
leur insuffisance technique, la stu- 
pidite de leurs scenarios, la medio- 
crPe des interpretes, bref, leur nut- 
!ite artistique et leur faussete hu- 
maine, meritent beau coup plus en¬ 
core que l’ancien theatre de patro¬ 
nage, le mepris de gout et l’indiffe- 
rence des simples honnetes gens. 
Loin de constituer un cinema catho¬ 
lique, ces films sont emineipment 
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PROTESTATION 
DE L’EPISCOPAT 
AMERICAIN 

Contre la p2rsepution religieuse 
au Mexique — Le pouvernemen'; 
de Mexico a repudie oon entente 
avec les catholiqugs — Dans les 
circonstanees, disenf les eveques, 
nous ne pouvons plus nous taire 
— La guerre a Ja religion a depas- 
se les frontieres 


NEW-YORK. — En guise de pro¬ 
testation contre la persecution reli-1 
gieuse qui sevit acTiellement au Me- 1 
xique, plusieurs centaines d’ehi-j 

_diants catholiques mexicains ont j 

Mexico, lequel a loue I’cduca'ion p„- Parade devant le consulat mexiemn ! 


jblique au Mexique, declarations qui 
ont ete critiquecs par les journaux 


de cette ville. 

Ils distribuerent des circulaires 
j catholiques, les eveques americains denongant* la boucherie des catho- 
disent: “Nous deplorons une expres- 4 1C I UCS > pretres on membres du pen¬ 
sion de sympathie pour une politi-jl^ c » coupables du seul crime d avoi. 
efue qui est si contraire aux princi- v °ulu^remphr leu s devoirs de i e- 
pes americains. Elies peuvent lai* j^S 10n • 

ser croire aux partisans de ces poll- 1 .^ m< ; Albert Coddington, piganisa- 

tiques tyranniques que le gouverne- 4 r i cc ( ^ c * a P ara 4e, a declare qu une 
ment americain les approuve.” 

Citant la lettre’pastorale de l’E- 
piscopat americain, sur la persecu- 
*ion religieuse au Mexique, en 1926, 
la declaration ajoute: “La situation 
actuellc ne nous permet plus de gar- 
der le silence. La guerre a la re¬ 
ligion a depasse la frontiers, par sui 


'demonstration monstre aurait 
12 decembre. 


WASHINGTON: — Une declara¬ 
tion conjoin'e de I’Episeopat ameri- 

cain accuse le gouvernement du Me- te d’une propagande aui se fait en j eglises catholiques cle la ville et a 


lieu 


Une profanation 


LAS CASAS. — Un groupe de po- 
liciers, dirige par deux officiels de 
’endroit, est entre dans toutes les 


xique el’ayoir repudie son entente |plusieurs pays. La declaration e- 
avec les catholiques. Par cette en- jpiscopale dit ensuite: 
tente, le gouvernement mexicain \—Les citoyens catholiques (au 
avait prpniis la liberte du culte aux Mexique) n’ont plus le droit d’as- 
catholiques ct une mitigation des. semblee* et la liberte de la presse 
lois contre 1’Eglise. In’existe plus; 

Les eveques americains, faisapt | 2 —Une societe religieuse quel- 

une allusion d screte aux dcclarn- ( . 0 nq U e n’a pas le droit d’exis^er le- 
tions do 1’ambassade.ir americain a <talement; 


a 


je 


“ Amerikaine ” 

SAVON MIRACLE 
Agence de Valleyfield 
Quebec 


o 

% 

vt 


A toutes nos bonnes menageres canadiennes 


Nous avons 


A vous offrir un savon pate, nouveau, merveilleux, 
antiseptique, utnL^lL. 
gravk" S ne'p.InTpas sa'force ^ans aucune lessive ou potasse qui 
porrait endommager la peau. 

SOP action est bienfaisante a. l’fepiderme a tel point qu on peut 
l’employer pour finis de toilette tel que le bain, la barbe et le shampoo. 

Miracle enlfeve parfaitement les huiles, graisses, acides, teintur 
d’iode, vernis a poele et £l chaussures, des mains qu’il laisse propie 
et surtout souples. 

Miracle est incomparable pour le nettoyage des boiseries, pr^larts 
et detache egalement bien des habits et le linge lavable. Comme il 
ddgage beaucoup d'eau, e’est le savon indispensable sur le voyage 
pour l’automobiliste qu’il ne laisse jamais au d§pourvu. Ils enleve 
rapidement les taches de graisse d’huile ou de goudrons sur les mams 
et les carrosseries d’automobile. 

Miracle nettoie les argenteries, nickel et cuivre magiquement sans 
aucun danger d’Sgratigner quoi que ce soit. 

Miracle preserve les enfants de toute vermin© en lui lavant la 
tete avec ce savon. 

Les cultivateurs et les commergants s’en servent pour desinfecter 
et gu^rir les egratignures et les gergures des animaux particuliSrement 
les crevasses aux trayons des vaches. 

En un mot Miracle est l’invention chimique moderne et bien 
qu’il soit hautement antiseptique il n’est pas poison. 


COUPON — Prix regulier 50 sous. Coupon valeur 10 sous 
STANLEY DUBE 

Agent general de vents Savon Miracle, 

391 Blvd du I lane, Valleyfield, Quebec. 

S.V.P. de m expedier une boite de savon MIRACLE. 
Indus coupon valant 10 sous et mandat poste de 40 sous 


Signature 


Adresse 


Le Patriote de VOuest 


enleve les statues des saints et les 
images rcligieuses, devant des mil* 
liers de personnes qui les regar- 
daient faire en silence. 

Plus tard, un ouvrier a tente d’at- 
taquer Pun des officiels avec son 
couteau, mais i! fut desarme. 


CRI D’ALARME 


Les inquietudes de Pepiscopat 
allemand 



La foule enthoysiaste acciame les 


nCros ce l air dans !a‘course d’endurance le mois dernier. 


Elies sont traduites par ce cri d’a- 
larme contre la divinisation de 
PEtat, en Allemagne, que vient de 
lancer Mgr Groeber, archeveque 
de Fribourg. — “L’amour de la 
patrie a sa limite dans les rap¬ 
ports de l’homme avec Dieu”. 


FRIBOURG. — “L’amour de la 
patrie a sa limite dans les rapports 
de l’homme a Dieu. La relation de 
l’homme a Dieu exclut la divinisa¬ 
tion de l’Etat”, a declare Mgr Groe¬ 
ber, archeveque de Fribourg-en-Bris- 
gau, dans une allocution devant ses 
seminaristes. 

“L’Eglise, a poursuivi l’archeve- 
que, detient la verite eternelle; cet¬ 
te verite s’adresse a tous. Il n’y a 
pas de foi nouvelle meme ornee de 
l’etiquette nationale. Il n’y a pas 
de christianisme “germanique” qui 
serait une falsification de Pessence 
meme du christianisme: Il n’y a 

pas d’Eglise catholique separee de 
Rome. L’Etat a le droit d’etre to- 
talitaire taut qu’il reste dans son 
domaine, mais la 
droits.” 


de Fribourg traduit la les inquietu- 
contre apologetiques parce qu’ils 
confirment Popinion tpip repahdue 
en France que les catholiques sont 
des mediocres et des incapables. 

Non, le Pape parle de compe'en* 
ce”, de “serieuse et necessaire pre¬ 
paration”, de films “de haute clas- 
se” qui s’imposent “par leur valeur 
technique, artistique et humaine”, ct 
qui donnent “de bons resultats mate- 
riels dans l’ordre industriel”. Tout 
y est; l’affirmation que le cinerm 
est une technique, qui demande des 
techniciens; Qu’il est un art, et qu’ii 
exige la collaboration d’artistes au- 
thentiques; qu’il est une industrie et 
qui doit etre menee comme telle. 
Tout cela est evident. Mais les evi¬ 
dences, nous l’avons vu trop, ont 
souvent du mat a s’imposer. Ce sq- 
rait deja un fameux progres, chez 
nous, que Pon comprenne que le ze!e 
et la bonne volonte d’un “apotre” ne 
lui suffiront jamais pour produire un 
bon film. 

Il est trop certain que. si les fid 


Une ecole d’action 
catholique 


On vient* d’en annoncer la fonda- 
tion ii PUniversite d’Ottawa — 
Une journee d’action catholique 
pour les pretres — Une protesta¬ 
tion. 


OTTAWA. — Nos Seigneurs les 
vicaires generaux et les prelats, les 
clianoines, MM. les vicaires Forains 
du diocese, MM. les cures des villeS| 
d’Otiawa, de Hull et de la banlieue, 
MM. les superieurs des communau- 
tes rcligieuses, MM. les directeurs 
des Oeuvres, tous du diocese d’Ot- 
tawa, reunis sous la presidence de 
Son Excellence Mgr G. Forbes, ar- 
cheveque d’Ottav^a, ogt proteste 
energiquement contre les conditions 


I MADE IN ENGLAND 
I —Et White? qui etudiait avec 

|moi, chez vous, qu’est-il devenu? 
-—C’est la petite Mine Dupont, elle 
est delicicusement blonde! 

—Elle tient de son pere . .. 

—Il est blond? 

—Non, fabricant de teintures. 

+t+ >> 

LA DENT DURE 

—Ah! White? oui, oh! il etait tres 
distrait; un jour, en essayant un ex- 
plosif... Vous voyez ces petites 
taches la-haut, au plafond? Eh! e’est 
lui... 

<+ ❖ 

UN NEMROD 

—Vous savez que mon niari est 
aux Indes? Il chasse le tigre! 

—Et il a de la chance? 

—Beaucoup de chance: il n’en 
trouve pas un. 

* * * 

SIMPLE QUESTION 

Quel est le vers d’un poete classi- 
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faites aux catholiques du Mexique et <f- e 011 l! e t st Parle d une addition e 
tout particulierement a cclle faite 
! aux eveques et aux pretres et ils 


les se contentent de films; tned’oeres, | Qnt j nv j^ les fideles du diocese a 
sarretent ses une excellente technique seule pety faire Illontcr vers \ c c ; e j ^ })r {£_ 


nous imposer au grand public. Les 


Qe cri d’alarme de l’archeveque j Soviets ne l’ont que trop compris. 

X " - : -— ---- 
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GANDHI RESIGNE 
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La nouvelle annee 

1 935 n’est pas loin. Messieurs les cures, vous aurez 
besoin cU renouveler votre papeterie de buteau. vos 
feuilles paroissiales de toutes sortes. 

Vous aurez tout ce qu’il vous faut chez nous a la 
portee de votre bourse. 

Feuilles paroissiales perforees pour votre registre 
$2.10 le cent. En iivreto de 50, $1.5U cliacun. 
Certificats de bapteme, de mariage et de confirmation 
en anglais ou en frangais $1.25 le cent. 


0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 



res ferventes afin que l’Eglise Ca¬ 
tholique du Mexique jouisse au plus 
lot de la paix. 

Cette protestation fut adoptee a 
la premiere journee (Faction' catlio- ! 
lique pour les pretres de la ville 
d’Ottawa, de Hull et de la banlieue, 
dont le but est de jeter les bases 
d’une organisation (Faction .catholi¬ 
que permanente dans le diocese. 

Des travaux ont etc presentes sur 
l’organisation de Faction catholique 
dans le diocese. Le R. P. G. Mar- 
chand, O.M.I., recteur de l’Universi- 
te d’Ottawa a annonce en meme 
temps la fondation a l’universite, 
d’une ecole d’action catholique. 


d une soustraction? 

—Celui-ci de Boileau dans son 
Art poetiq^e: 

Ajoutez quelquefois ct souvent 
effacez 
K* ♦> *> 

A LA BOURSE 

—Pensez-vous que T .. . fassc 
honneur a ses affaires? 

—Oui, mais je crains que ses af¬ 
faires ne lui fa^sent pas honneur. 


r 

S 


LIMITED 

M C. Hamilton, dlr.-g6rant 

Entrepreneurs de pocipes 
funelwes 

T^l^phones:- 3065 — 3223 
25 llteme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


SSa. 

ARMAND LAROUCHE 

COIFFEUR 

51 rue River Quest P.-Albert 

Les dames et les hommes peuVent 
se faire couper les cheveux OK- 
par un coiffeur d’cxperience 


LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 

Organe des Catholiques de langue 
frangaise. du Nord-Ouest 

Le “Patriote^ est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4^me Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


abonnement 

Un an, Canada ..— >2.00 

” ” Etats-Unis ....- $2 50 

,T ” Europe _ $2.50 


Annonces 

Classees 

Lo paiement doit ton jours ac- 
eompaguer 4a copie de 1’annonce; 
sinon elle ne sera pas in&6r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARJE: . 2 sous par mot 


UN “ROTOSPEED” ^ imprimer avec 
papier stencil. Machine usagee, mais 
en bonne condition. Bien utile pour 
typograpliier quelques centaines de 
feuilles. S’adress er ^Le Patriote’^ 

A VENDRE—Un cours d’affaires par 
correspondance tel qu’annonc^ par 
le Dominion Businesse College de 
Winnipeg. 

UN COURS d’affaires suivl au Success 
Business College de Prince-Albert. 
Adresser u Le Patriote” 


ON DEMANDE 

UNE PER SONNE dans la quarantaine, 
aimant les enfants et pouvant pren¬ 
dre charge de la maison sur une 
ferme. S’adresser & M. Moise Dou- 
ville, Meyronne, Sask. 


FEMME OU FTLLiE de langue fran- 
gaise pour ouvrage general de la 
maison. Application; Box 54 St-Wal- 
burg, Sask. Specifier age et salaire 
demand^. 

UNE MENAGERE pour presbyt^re. 
Age moyen. Reference exig§e. Sa¬ 
laire $8. par mois. S’adresser & 
Boite 4 33, Swift Current, Sask. 

EMPLOI DEMANDE 

JEIUNE iFTLLB demande position 
comme servante. Adresse; Mile 
Josephine Gamier, Paradise Hill, 

‘ Sask. 


CROQUIS CONJUGAL ' 

—Lui. — Les hommes les plus 
sots ont les femmes les plus jolies. 
Elle. — Que til es flateur, Gaston! 
♦♦♦ 

LA CONSOLATION DES LIONS 
—Le dompteur fait le brave par¬ 
ce que nous ne sommes que de pau- 
vres lions, mais quand il est avec 
sa femme, il ne crane pas tant. 

❖ * * 

NAIVETE 

—Vos prenoms, s’il vous plait?... 
—Jeanne, Marie .. . 

—Prenom usuel? 

—Ma beaute. 


FondSe en 1891 
Tanncurs ct Corroyeurs 
Tannerlc: 1704 rue Iberville 

Baoust, Lalonde Sc Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tarneors et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 
45 a 49 Can*6 Victoria 
MONTREA L QUEBEC 


Visitez 

Notre 

Migasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 

Demandez vos billets de 
la Grande Vente 


llilllJjlLillililiililillll 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilltG. 

r—■**— 

Tcrres, fermes et propri6t^s 
A VENDRE 

Tdl. 2344 Prince-Albert, Sask. 


Mahatma Gandhi (assis) entoure de ses adeptes loyaux qui 
votent unanimement le rejet de sa resignation comme president 
du Congres national indien. Malgre cela, le grand chef resigne et 
Baku Rajendra Prasad lui succ£de. Le 48e Congres est le premier 
depuis deux ans. L’Angleterre avait prohib^ cette reunion. Dans son 
discours d’adieu, Gandhi d£clara qu’il se retirait dans les villages 
pour la bonne cause. On s’attend 4 ce qu’il vienne en Am^jique pour 
prononoer lino serio de discours. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Alber f 

, REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F». O, CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 






POITR CAIjOUIj BILIAIRE 
Essayez 

HEPATOLA 

Employe depuis vimgt ans ai 
Canada pour calcul biliaire, ap 
^oendicite chronique, maux d’es 
tomac et de foie,. Nouveau pri 
$5.00 pour un traitement. E 
vente aux principals pharmacie 
ou en nous ^crivant directe 
ment. Demandez circulates e 
testimoniales. 

Mine Geo. S. ALMAS 
j Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sas 
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LA session 


Williams 


Un Etat a base socialiste 


REGINA. — G. H. Williams chef 
de Topposition, prit part au d6bat 
sur le discours du Trone. 11 de* 
ploya tous ses efforts pour convain- 
cre le gouvernement qu’il lui fallait 


ment suivant: “Que, d’apres l’opi- 
nion de cette assemblee legislative, 
le gouvernement devrait inaugurer 
immediatenient un plan d economie 
dirigee, qui mobiliserait toutes les 
ressources de la province de fa?on 
a assurer la i)ossession des terres 


capitaliste, mais aux abus, qui, coni¬ 
ine des excroissanees, se sont accu¬ 
ses sur le systeme depuis 4,000 
ans. 

L’histoire d’il y a 1060, nous par 


de la guerre aux demandes de plus 
considerable production pour sub- 
venir aux besoins des pays bellige- 
rants. Ils ont ete induits par des 
agents du gouvernement du Domi¬ 
nion a etendre la superficie des em- 
blavures. Pour repondre effective- 
ment a la demande urgente plusieurs 
cultivateurs ont du emprunter et 
partant contractor des dettes. La 
guerre a eesse, les nations europeen- 


Les capotes rouges “attrapent” New-York 


adopter comme base economique, le qu des foyers aux cultivateurs et 


socialisme. II tend it la main a 
ceux de la droite qui ne s’enten- 
daient pas avec le gouvernement sur 
les questions economiques. 11 de- 
manda aux liberaux qui n’ont pas 
foi dans le systeme capitaliste de 
traverser le parquet de la Chambre 
pour se joindre au parti C.C.F. 


residents, de fournir des services 
meJieaux socialises, d’etablir un 
systeme d’educalion adequat et in- 
dependant de la politique, de dofi- 
ner un meiileur regime de vie en 
acceptant le socialisme comme base 
des activites economiques par lin- 
termediaire duquel nous coopere- 


d 1,11 so ? ia! l* me e ? Grande- jnes se sont mises a la culture du 

ble; la secheresse est survenue. Cos 
fermiers, dont les dettes s’etaient 
beaucoup accrues par l’effort de- 
Uploye pour repondre a l’appel na- 


Bretagne avec le Doomsday Book, 
ht lorsque le chef de l’opposition 
nous demande d’adopter le socialis¬ 
me, i! n’avance pas les aiguilles de 


1 3 1 1 „ , x . _ r lv/ j L p uul 1 ^pwiIUI L d 1 dUUli 11d* 

i ( U em P8 mais les recule tional, ont ete laisses a eux-niemes 


t rons pour le bien general au lieu de 

‘Nous ne refuserons pas la chan- j nous porter opposition pour le pro- 


de 900 ans, pense Gardiner. 

Pour clore son discours, il affir- 
me tout net qu’il n’a nullement Tin- 
tention d’amorcer un debat acade- 
niique sur le socialisme comme mo- 
yen de resoudre les problemes d< 


ce, dans cette chambre ou en dehors, 
dit-il, de parlementer avec les radi- 
caux de droite sur les questions eco¬ 
nomiques. “11 declara que l’opposi¬ 
tion est d’opinion que la pierre d’a- 
choppement dans la situation eco¬ 
nomique est le capitalisme. “Gette 
soit disant depression est la resuJ- 
tante de notre systeme economique, 
connii sous le nom de capitalisme. 
affirme-t-il, elle ne pourra jamais 

etre redressee permanemment a 
moins que l’on change le systeme. II 
(lit que les barons capitaliste^ com¬ 
me les barons de l’epoque feodale. 
empecheraient de poindre les ra¬ 
yons de l’aurore d’un nouveau syste¬ 
me et qu’ils combattraient tous mou- 
vements vers 1’inauguration d’un 
systeme socialiste, comme substitut 
au capitalisme actuel. 

Apres unc longue etude du pre¬ 
sent ordre economique, Williams 
ajouta que peut-etre une autre guer- | 
re apporterait une prosperity tem- 
porairc, mais soldat de retour du | 
front, il croit que e’est payer trap ; 
cher une telle prosperity. Et il j 
decrivit les consequences d’un nou¬ 
veau conflit mondial: pauvrete, chd | 
mage, depression, taxes exorbitan- 
tes, etc. 

Le chef de Topposition ne \rit 
pas d’autres alternatives de saint 
que dans 1’inauguration d’un syste 


La province fera sa part - Le 
gouvernement tout comme les 
creanciers doit etre pret au re¬ 
dressement des dettes, affirme 
Gardiner. 


fit.” 

IL blame ensuite Gardiner d’avoir 
aboli la commission d’education eta- occasion C I 111 se presentera 
blie par son predeeesseur. Il opi- 
na qqe les actes du nouveau minis- 
tre de , l’Educatipn, M. Estey, n’e- 
taient pas legaux. 

Gardiner replique 

Gardiner repondit que Targumenl 
le plus fort contre le socialisme est 
le fait des 49 membres du gouverne¬ 
ment qui ont ete elus sur des princi- 
pes diametralement opposes a ce 
plan d’economie socialisee. Il (lit 
qu’il y avait plusieurs sortes de so- 
cialismcs. Il demanda a.Williams 
de precise!* quelle forme adoptait 
son parti. Tout ce que declara le 
chef de Topposition, e’est l’etatis 
me des rouages de la production des 
richesses. Or ceci est du pur so¬ 
cialisme a la Karl Marx. 11 ajouta 
que toutes .les lois dans les statuts 
etaient le prodult de l’intelligence 
du parti liberal et non celui du so¬ 
cialisme, Quant a l’economie diri- 
gee, continua-t-il, nous l’avons en 
jusqu’en 1929, et parce qu’on s’en 
est eloigne depuis, la province a ete 
plongee dans la situation ou nous la 
trouvons aujourd’hui. 

Quant a la position du ministre de 
l’Education, Garcline 
le est parfaitement legale et que s’i 
demeure I’ombre d’un doute a cet 


pour solder leurs dettes dans des 
conditions anormales. 

OTTAWA ET LES DETTES DES 
CULTIVATEURS 


SfV 1 P Z, CeUe /' ai5 ? n ’ 11 VOten ' co„„7l r • e montant 

Zo L. " ' ‘ le, l Cnt a . ,a l )rcm,ere jtractees durant la guerre, dun, 


Redressement 
des dettes 


Nous ferons une enquete pour 

s con- 
int la 

I campagne lancee par le gouverne- J 
inent federal, pour une plus grande I 
j production. Je ne sais si ce sera ! 
.$10,000,000 ou $20,000,000, mais des j 
que nous connaitrons la somme, j 
nous deinanderons au gouverne-j 
'ment federal d’en assumer la res- ' 
ponsabilite. 

RECONNAISSANCE 


REGINA. — Gardiner a promis 
que le gouvernement donnerait 
1 exemple le premier, a propos du 
reglement des dettes. 

L’amendement Williams a ete de- 
fait. Seuls, les cinq membres de 
Topposition l’ont supported Tous 
les deputes de droite (le gouverne¬ 
ment) ont vote contre le socialisme. 

REDRESSEMENT DES DETTES 

Si nous voulons que nos crean- 
ffirme qu’el- i ciers reglent tfa question des dettes, 


Il affirma que la Saskatchefan ap- 
preciait grandement Tassistance du 
federal, y compris les $10,000,000 
pour le secours direct en 1931 et 
1932 ainsi que pour le pret toiali- 
taire de $33,000,000 fait a la provin¬ 
ce durant les trois dernieres annees. 
Il declara cependant que e’etait le 
devoir d’Ottawa de reconnaitre ’a 
plaie du sud de la Saskatchewan, 
comme un fleau national et, a ce li¬ 
tre, il se devait d’ay a nee r a cet e 
population le pret (le $9,400,000 C ?- 
mande par cette province. 

UN VERIFICATEUR FEDERAL 

La province est tres heureuse de 



n^ajor J. 'M. Tupper, qu’on voit ici est & la tete de la 
troupe do 35 polices monies canadiennes qui sont k New-York 
" nur Pnrtlciper i\ 1’Elxposition nationale des chevaux nu Madison 
V are Gard / en * Ils sont ronommes meme aux Etats-Unis pour des 
polices qui “Attrapent toujours leur homme”. 


Si vous souffrez 

profitez de cette offre 
pour essayer 

Kruschen sans frais 


Vous qui souffrez de rhumatisme, 
sciatique, lumbago et embonpoint— 
essayez les Sels Kruschen a nos frais. 
Kruschen a soulage des millions de gens 
repartis dans plus de cent pays du monde 
civilise. Kruschen expulse de l’organisme 
tous les dechets alimentaires, tous les 
poisons et acides nocifs qui sont a la 
racine de vos maux ou qui menacent de 
vous apporter ces maladies. 

Commandez aujourd’hui chez votre 
pharmacien le Gros Paquet Kruschen. 11 
comporte un paquet regulier de 75c et une 
BOUTEILLE D'ESSAI GRATUITE. 
Em ploy ez la bouteillp d’essai d’abord, de 
la maniere indiquee, et les six seis 
mineraux de Kruschen vous feront un 
bien enorme. Vos organes fonctionnant 
comme le veut la nature, vous aurez de 
la sante et de Tenergie. Essayez Kruschen 
aujourd’hui A NOS FRAIS et rappelez- 
vous bien que votre pharmacien n’en a 
qu’une provision speciale limitee. 


me socialiste. Il (lit qu’etant don- eagrd, dans l’esprit de Topposition, 


ne que le principe du socialisme a 
ete adopte, il ne restajt plus pour la 
legislature de creer une commission 
pour 1’appliquer selon les regies de 


sera bientdt dissipe par la loi que 
presentera sous peu le gouverne¬ 
ment. 

Des cycles de depression, nous en 


la sagesse et de la prudence pour avons eus dans le passe, nous en 


-les meilleurs interets des citoyens 
de cette province. 

Avec ce systeme, il ne peut com- 
prendre comment les fermiers et les 
residents de la province ne garde- 
raient pas leurs terres et leurs fo¬ 
yers. Apres avoir mobilise toutes 
ies richesses de la province, il se- 
rait alors possible de donner des 
services medicaux socialisee, de fa- 
voriser un acces plus facile a l’edu- 
cation, de diminuer le chomage et 
en meme temps d’augmenter les sa- 
laires. 

Apres quoi il proposa* Tamende- 


somiries sortis avec le systeme ac- 
tuel. C’est absurde de pretendrt» 
(UK* sans k* socialisme nous ne sor- 
tirons jamais de la depression ac- 
tuelle. ajouta-t-il. 11 attaqua en¬ 
suite la faeon dont William a pre¬ 
sente le present systeme economi¬ 
que. Ce gentleman, dans sa des¬ 
cription, a parle de profit au lieu de 
detourncment de fonds (graft) et de 
vol (theft), et personno dans les 
rangs du gouvernement n’est en fa- 
veur de ees abus. Tout individu, 
quelle que soit son *a f f i li at ion poli- 
tique y ait ojipose. L’opposition, 
dit-il, n’est pas opposee au sysfeme 


Manteaux de baffle 

Permettez-nous de profiter 
de cette occasion pour vous 
offrir notre assortiment de man¬ 
teaux de vraies peaux de buffle, 
robes casques, mitaines et gants 
manufactures d’apres le NOU¬ 
VEAU precede de tannage. 

]1 n’y a jamais eu depuis 
sept ans une aussi gTande re¬ 
clame pour ce merveilleux 
manteau qu’il y a actuellement. 

C’est du surtout a la grande re¬ 
duction dans le prix — envi¬ 
ron la m pi tie de ce qu’il etaili 
les anneds preccdentes — et| 
aussi aux lieureux changementsj 
dans le provide du tannage, qui l 
perniet la production du vete-^ 
ment le jjIus semable et le plus 
durable sur le marc he. A oici 
les principales caractcristiques 
de ees manteaux de>buffle: 

Pouh leger. Ces manteaux 
sont de trois a cinq livres plus 
legers que les manteaux fabri- 
ques a u para van t, 

A bso lumen t a Vepreuve de 
la temperature. Apres avoir ete 
tannee par ce nouveau procede, 
la fourrure peut etre mouillee, 
ou bouillie dans l’eau chaude, 
ou jeteesur un calorifer^ cliaud, 
ou bien encore assujettie a la 
plus rigoureuse temperature 

d’hiver sans injure apparente a la fourrure ou a la pelleterie. 
Ta pelleterie est garantie ne JAMAIS DUROIR es restera aussi 
flexible que le chamois: On sera content de vous en envoyer 
;un eehantillon afin que vous puissiez vous en rendre compte 
vous-memes. 

A Vepreuve des mite*. Ce procede de tannage est connu 
sous le nom de ‘'Tannage Suede a l’epreuve de toute tempera¬ 
ture et (‘U ]>lus des autres (jualites rend la |)olloterio absoliiment 
a Tcpreuve des mites. Nous sommes certos fiers de vous offrir 
des marclumdises en vraies peaux de buffle, ayant des qualit-es 
si ad mi rabies pour un si has prix*. Les qualites d’endurauce du 
manteau de buffle sont deja l)ien coniines, et tout ce qu’il nous 
reste a vous dire e’est que le materiel est tout de qualite No 1. 



Photographie reelle d’un 
manteau de buffle 


PRINCE ALBERT FUR CO. 

A. If. SEREDA , vroprit’tmre 

TELEPHONE 2357 

806 -- Avenue Centrale Prince-Albert, Sask. 


dit Gardiner, nous devons au preala- f in . ^ cul 1 ‘ i ( vate “ rs ne 

■ i 1 front noc /Inn /Ldm /I t or * » n 


ble, comme groupes dirigeants, etre 
prets a consentir semblable redres¬ 
sement. Si nous demandons aux 
municipalites de faire un redresse¬ 
ment des interets, alors nous de- 
vons etre prets a en faire un, nous 
aussi, en qualite de corps adminis- 


devances seraient garanties auxdi- 
fes companies par lemission de 
se conformer a la requete du federal bons sans interets,, qui, ne portant 
de faire verifier les comptes par un jpas interet, n’accumuleraient pas les 
de ses officiers, elle demande meme | dettes. Il pria le gouvernement do 
que cette verification soit devr.ncee , prendre des mesures pour empecher 

une nouvelle registration d’hypothc- 
ques contre les proprietes. 

, DAVIS. — “Vous detruisez tout 
credit, interjecta M. Davis. 

MACAULEY. — “Je traiterai cette 
question plus tard”, repondit ce der¬ 
nier. 11 demanda une assurance de 
la recolte. 


frent pas (Tun delai d’approi at.on 
| des depenses. 


ASSURANCE SUR LA RECOLTE 

Il (lit que le gouvernement con- 
siderait le projet (Tune sorte (Tas- 
Isurance de la recolte -ii' fo nir 


GARDINER 


tratif. Le gouvernements, cpmme ] * a semence aux fermiers dura... les 
les creanciers individuels, ’ reglcra jnuiuvaises annees. Il laissa meme 


Nous avons eu le moratoire au 
cours des deux dernieres annees du 
fait que les creditcurs ne pouvaient 
intenter aucune poursuite contre 
leurs debiteurs sans autorisation I 
prealable de la Commission de re- i ( qy s 
dressement des dettes. Il dit que le j 
moment est venu de redresser les 
dettes. Le coinite nous exposera le 
rapport de ses investigations, nous 
le soumettrons a la Chambre afin 
d’en obtenir Ja faculte de redresser 
au lieu de differer toujours. 


politique liberale pour faire triom- 
pher toujours le parlementarisme 
democratique. Il s’est glisse des 
fautes dans le present systeme eco¬ 
nomique, mais ce n’est pas la une 
cause suffisante pour abandonner 
des institutions politiques qui ont 
fait le pays. Il s’agit tout simple- 
ment de corriger les abus. Le par¬ 
ti liberal doit a son mandat de faire 
les reformes necessaires. Pour lui, 
le provincialismc a vu ses beaux 
jours; e’est l’heure niaintenant de 
considerer le Canada comme une 
grande institution. Legiferons ici 
et faisons pression sur le gouverne¬ 
ment federal pour le reglement du 
chomage, le rabais des tarifs, des 
taux d’intere*, et la restauration de 
! notre agriculture. Quant aux dettes, 
j il affirma que les debiteurs com- 
! prennent aujourd’hui le caractere 
sacre de leur contrat de payer leurs 


la question des dettes. 

LA DERNIERE EMISSION 

Parlant de la derniere emission 
provinciale, le premier ministre dit 
que le gouvernement a subUune per- 
te en raison de Tescompte; mais il 
fallait de l’argent pour acheter de la 
semence et du fourrage pour les re¬ 
gions dessechees. 

Si la province n’avait pas fait cet 
achat avant Thiver, la perte auralt 
certainement etc plus considerable. 

LE SECOURS ET LE REMBOUR- 
SEMENT 

Il renouvela la promesse que les 
gens qui ont re^u du secours ne se¬ 
raient forces de rembourser. Dix 
millions ont ete distribues en 1931 et 
1932. Gardiner a demande carre- 
ment a Ottawa de prendre sur ses 
epaules le fardeau des dettes des 
fermiers du sud de la province, qui 
se sont conformes durant le temps 


entendre que le gouvernement pour 
rait bien empecher la saisie d’une 
certine jiartie de la recolte destinee 
a la semence. 11 declara que le 
gouvernement presentcrait une loi 
d’assiirance qui assurerait line par- 
tic de la recolte pour la semence. 

EN FAVEUR DU MORATOIRE 

M. J. MacAuley, C.C.F. de Cut 
Knife, demanda au gouvernement, 
comme premier pas vers le regie- 


Biere an verre, etatisation de la 

medecine, restauration agricole 

Le gDuvernement a annonce qu’un jqu’elle encourrait une depense de 
l-ill ralatif a la biere au verre se- j$9 millions a .$10 millions et qu’il 
rait presente durant la presente jdoutait fort que le'peuple soit pret a 


session, mais que la loi ne serait 
en vigueur qu'en 1935. 

J. J. MILDENBERGER 

J. J. Mildenberger, depute liberal 


ment des dettes, l’etablissement d’un ,de Swift Current, dit que les hote- 
moratoire pour donner “une treye[)i e rs faisaient pression aupres du 


a ceux qui ont des dettes”. Il con- 
seilla l’institution d’un comity ou 
commission pour faire l’inventaire 
de la situation. Alors, avec ses 
informations en main, le gouverne¬ 
ment pourrait regjer la question 
(Tune maniere satisfaisante. Le 
comite, dit-il, devrait avoir la facul¬ 
te de couper sur les dettes et de re- 
gler avec les conipagnies (l’assuran- 


^ouvernenient pour obtenir Timme- 
diate passation du bill les autorisant 
a vendre de la biere au verre. 1 Il af¬ 
firma qu’on n’avait rien a gagner en 
differant. 

La biere ne devrait pas etre taxee _ ^_ ___ .. . 

comme etant du luxe. La biere d.e^ vendent au cours du betail pour ex- 
vrait etre a la disposition de toute pedition. Il y a certainement quel- 
la population, et pour cela, devrait I que chose de travers. Les ache- 


accepter ce fardeau. 

Pour venir en aide aux hopitaux, 
il suggere la mise en pratique des 
sweepstakes, Chaque annee, des 
sommes considerables sortent de la 
Saskatchewan a cette fin, pourquoi 
alors ne pas garder chez nous ces 
millions? Ce serait un excellent 
moyen de soulager les contribua- 
bles. 

Il souligna ensuite l’anomalie des 
fermiers qui n’obtiennent que $2 
par tete pour les animaux qu’ils 


etre a cinq sous. 

Parlant du projet de Tetatisation 


ce de prets et hypotheques, ces re-de la medecine, Mildenberger dit 


LE PRINCE DE GALLES INAUGURE L’ECOLE ANGLAISE D’AVIATION 





teurs a ces endroits ne sont que des 
agents de la Swift Canadian et de 
la Canadian Packers. S’ils ne font 
pas d’offre, les vendeurs sont sans 
acheteurs. Il voudrait que Ton ins* 
titue une enquete pour redresser cet* 
te situation. 

DR J. JARDINE 

Le depute liberal de Wilkie fit 
une charge a fond de train con¬ 
tre les hauts tarifs. Il se dit heu- 
reux de constater que le peuple 
avait des representsnts qui ne crai- 
gnent pas de travailler jusqu’a mi- 
nuit a leurs bureaux, au lieu de se 
balader a travers toute la province 
dans des autos du gouvernement. 

DR G. E. DRAGAN 

Le Dr G. E. Dragan, depute liberal 
de Kelvington, dit que la victoire du 
parti liberal est significative; elle i 
place sur les epaules de ses repre- ’ 
sentants de lourdes responsabilites j 
et les presse a Taction. A son avis, I 
le libe-alisme politique vent dire une I 
plus grande liberte dans toutes les I 
spheres de la vie. Il est diametrale- j 
neiii fippose a la dictature qui est * 
i en tn ; 1 de faire disparaitre la for¬ 
me (k nocratique des gouvernements 
de plusieurs pays. Il a foi dans la 


CHARBON et BOIS 


Il s’est prononce en favour de To¬ 
talisation de la medecine. 

DANIELSON 

Danielson, depute liberal de Arm 
River demanda au gouvernement de 
considerer la plaie qui afflige le sud 
de la province. Il pretend que le 
moment est vem pour le gouverne¬ 
ment de controler certaines bran¬ 
ches de 1’agriculture, Entrc autres 
choses, il voudrait que ce dernier 
etudie serieusement le projet (Tune 
standardisation des produits de 
l’huile. 

(Suite a la 1 page 4) 


DERNIER PASSAGE 
D’AUBAINE POUR 
1934 

WINNIPEG 

$9.00 

RETOUR 

via Hudson Bay Junction 

Part de Prince-Albert 3.35 p.m. 

Vendredi le 7 decembre 

Retour, part de Winnipeg 
jusqu’a 10.30 a.m., mercredi, le 
12 dec. inclusivement. 

Prix proportionnellement r§- 
duits des gares entre Prince- 
Albert et Hudson Bay Jet. 

Via Saskatoon ou Totzke 

billets valables sur tous les 
trains. 

VENDREDI et S A MED I 

Les 7 et 8 decembre 

Retour, part de Winnipeg 
jusqu’k. 6.30 p.m., lundi, le 10 
d6c. inclusivement, sur tous les 
trains qui s’arretent. 

Prix proportionnellement r£- 
duits des gares entre Prince- 
Albert et Osier —-Prince-Albert 
et Young. 

Billets valables dans wagons- 
ealons seulement. Pas de ba- 
gage. Enfants, 5 ans et au- 
dessous de 12, moiti§ prix. 

Toute information de votre 
agent Ideal. 

CANADIEN 

NATIONAL 


Le Prince de Galles inaugura la nouvelle ecoie royale d’Angleterre d aviation. 
11 se rendit par la voie des airs de Londres a Cranwell pour la ceremonie d’ouver- 
ture. Notre vignette superieure montre le Prince au sortir de raeroplane a Cran¬ 
well; la vignette inferieure represente la nouvelle ecoie royale deviation. . 


BOIS et CHARBON 

Nous avons un grand stock de differentes marques de 
charbon ainsi que de toutes sortes de bois. Vous pouvez 
avoir juste ce que vous desirez a notre cour 

TELEPHONEZ 2 2 7 5 

Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 novembre 1934 


Pour lire au foyer 


€■ 


* * 
* 


* * 
* 
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L’heroique aventure d’un missionnaire 
au pole nord 

Aventures a peine croyables et souffrances du 
R. P. Bazin, perdu dans les solitudes glacees 


L’A.C.J.C. 


CHURCHILL, (Canada) — L’eve- 
que du Pole nord, S. Exc. Mgr Tur- 
quetil, O.MJ., vicaire apostolique de 
la Baie d’Hudson, recevait en aout 
1934 line lettre du R. P. Etienne Ba¬ 
zin, missionnaire a Iglulik, a 70 de- 
gres de latitude; cette lettre, com- 
mencee en juillet 1933, achevee en 
avril 1934, raconte les aventures a 
peine croyables et les souffrances 
combien einouvantes de ce pretre 
frangais perdu dans les solitudes 
glacees. 

Le 24 juillet 1933 done, le P. Ba¬ 
zin avait dit sa messe dans la pauvre 
cabane de planches disjointes qui lui 
servait a la fois de chapelle, de mai- 
son et de grenier ou il gardait ses vi- 
vres pour l’hiver; le feu prit sou- 
dain, la tempete faisait rage, pas mo- 
yen de l’eteindre: tout juste si le pre¬ 
tre reussit a sauver les trois hosties 
qu’il conservait dans son petit ta¬ 
bernacle, et le livre de prieres en es- 
quimau. L’incendie a detruit en un 
clin d’oeil trois ans d’efforts, et 
quels efforts Plus rien a manger, 
plus rien pour dire la messe, plus de 
breviaire, et le pere se trouve seul 
dans son ile, les Esquimaux ne doi- 
vent venir que dans huit on quinze 
jours. 

Les Esquimaux cependant sur- 
viennent deux jours apres: Pun 
d’eux a senti la fumee de Pincendie 
a 15 kilometres de Pile; ils amenent 
le pretre avec eux; celui-ci visite 
deux camps, puis revient a Iglulik 1 , 
cherche dans les decombres de sa 
cabane des morceaux de bois pas 
trop calcines et se met, un mois 
apres Pincendie, a s’en construire 
un autre, qu’il couvre de peau de 
morse; cela laisse vaguement passe 
le jour, mais les chiens mangent a 
plusieurs reprises la fenetre trop 
appetissante, il recommencera! C’est 
pauvre, dit-il avec une simplicity 
dont seuls sont capables les gens de 
sa trempe, mais Pan prochain j’a- 
grandirai. Il peche, met des pois- 
sons de cote pour la mauvaise sai- 
son, continue sa lettre a Peveque, 
qui parviendra, Dieu sait quand. Les 
premiers jours de septembre, il s’e- 
loigne un peu d’lglulik, et voici jus- 
tement une goelette qui passe, qui 
s'arrete meme quelques heures; mais 
les Esquimaux ne comprennent pas 
Panglais et .Pequipage ne parle pas 
Pesquimau la goelette reprend sa 
route, et le missionnaire se retrou- 
ve dans son immense solitude. Le 
courage ne lui manque pas, la bonne 
humeur non plus, pour faire contre 
mauvaise fortune bon coeur. Il a 
echappe a Pincendie avec sa seule 
soutane, il fait froid, il lui faiit en 
attendant Poccasion de tuer un ca¬ 
ribou dont la peau lui fera un habit, 
emprunter les habits et les couver- 
tu”e des esquimaux et la vermine le 
devore. 


La sante heureuseinent se inain- 
tient; il se nourrit coniine il peut, 
tres mal; il plaisante pourtant: par- 
fois, dit-il, l’envie le prend de faire 
un bon dejeuner qui lui rappelle sa 
Bourgogne lointaine; alors il fait 
des haricots informes a demi calci¬ 
nes, qu’il a retires un par un des 
charbons eteints, apres Pincendie; il 
ferme les yeux, il les trouve excel- 
lents; apres cela, une tasse de the: il 
fait chauffer de Peau, ferme encore 
les yeux; pas de doute, le the est de- 
licieux ... 

Une vie de heros, bien sur. Perdu 
dans la neige et la glace, avec ses 
chers Esquimaux, le pretre n’a pas 
d’autre preoccupation que de les 
instruire; il repete sans se lasser ja¬ 
mais les lemons de catechisme aux 
jeunes qui l’oublient aussitot; il cor- 
rige les idees des vieux qui se sont 
formes un christianisme a leur fa- 
gon. Point de messe, point de bre¬ 
viaire, point de lecture, rien Point 
de communion non plus, il garde sur 
lui les trois hosties qu’il a sauvees 
du feu: il se communie aux grandes 
fetes: le 8 decembre, pour la fete des 
Oblats, puis pour Noel ... 

Est-il possible de realiser la soli¬ 
tude sans nom oil vit emraure ce jeu- 
ne missionnaire? Voila quatre ans 
qu’il s’est installe a Iglulik; depuis 
quand n’a-t-il plus de nouvelles de 
ses confreres. Il se souvient de la 
derniere lettre qu’il a regue, avec un 
retard d’un an; elle lui apprenait la 
mort de sa vieille maman ... Lente- 
ment s’acheve 1933; en juin 1934 M 
compte aller chercher son courrier 
de 1931-32. 

Au printemps de 1934, une visite 
aux missionnaires de Repulse Bay, 
qui lui annoncent une heureuse nou- 
velle: Peveque a reconnu sa mission 
d’lglulik — il ignore encore qu’elle 
a brule — et pense qu’il pourra le 
ravitailler avec son bateau, le Pie 
XI tous les deux ou trois ans. Le P. 
Bazin acheve sa lettre, qu’il porte 
avec lui depuis neuf mois bientot, et 
l’envoie a destination, puis il re¬ 
joint son poste, 960 kilometres en 
traineau dans la neige. 

La lettre du pauvre missionnaire 
a peine regue, Mgr Turquetil sc mit 
en mesure d’aller le faire prendre 
dans sa solitude. Le Pie XI appa- 
reilla malgre la mission deja avan- 
cee, et quitta Churchill le 27 aoid. 
Helas, la tempete le surpris bientot, 
les glaces l’immobiliserent un ins¬ 
tant, et le 3 octobre le capitaine ren- 
trait au port, son bateau endommag? 
par les banquises. Le voyage ne 
sera possible qu’au retour de la belle 
saison, et le P. Bazin devra passer 
son cinquieme hiver seul a Iglulik. 

^ (Fides). 
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Depuis quelques annees, l’Associu- 
tion catholique de la Jeunesse cana- 
dienne-frangaise, a l’instar des or¬ 
ganisations similaires europeennes, 
evolue vers une specialisation mieux 
adaptee aux conditions et aux be- 
soins de tous ses membres. Ainsi, 
sans heurt, se forment et progres¬ 
sed en son sein les sections de la 
Jeunesse agricole catholique, de la 
Jeunesse etudiante catholique, etc. 

Une patiente etude des divers mi¬ 
lieux a precede cette modification 
des cadres. Cette tache essentielle 
achevee, on passe maintenant a l’or- 
ganisation. A cote de la J.A.C., la 
J.E.C. est nee comme partie inte¬ 
grate de l’A.C.J.C. Par suite de 
l’importance du mouvement, il con- 
vient d’en signaler les premieres 
manifestations. 

C’est au college Sainte-Marie, — 
la meme ou l’A.C.J.C. prit naissance 
en 1904 —, que viennent de se cons- 
tituer officiellement les premieres 
sections de la J.E.C. Cet evene- 
ment memorable s’est deroule en la 
fete du Christ-Roi. Cette journee 
pouvait-elle etre mieux choisie? 

La ceremonie fut a la fois tou- 
chante et simple: une seance ordi¬ 
naire fut presentee au R. P. Pre- 
fet par les Jecistes, selon les metho- 
des nouvelles, sur la scene academi- 
l’initiateur du mouvement au college. 
Il a sans tarder conquis les colle- 
giens. Rien de plus conquerant que 
l’entrain, la bonne humeur, l’aisan- 
que du Gesu. Le R. P. Emile Ger- 
vais, S.J., alors aumonier de l’A.C. 
J.C. montrealaise et bien an cou- 
rant des formules jecistes, avait etc 
ce, l’evidente sincerity, l’esprit ou- 
vert et apostolique du groupe en sce¬ 
ne! Les jeux instructifs et les 
chan's succedaient avec la plus in- 
telligente -variety a l’enseignement 
religieux, aux causeries scientifi- 
ques, aux lemons de bonne camara¬ 
derie et d’entr ! aide. C’est bien ain¬ 
si que l’on conquit le collegien, mais 
un collegien qui a de l’ideal et prend 
deja conscience des realites de la 
vie et de ses responsabilites futures. 
Aucours de cette reunion, les jeunes 
Marcel Arsenault, Andre Ouimet et 
Guy Sylvestre se sont particulier?- 
ment signales. 

Le R. P. Prefet, le R. P. Thomas 
Migneault, S.J., devenu directeur 
des sections jecistes depuis le depart 
du R. p. Gervais, a demontre, dans 
une bfev^ allocution, que la nou- 
velle organisation etait dans l’es- 
prit actuel de l’Eglise et selon les in¬ 
tentions de S. S. Pie XL La forma¬ 
tion du mouvement specialise de Ja 
Jeunesse e*udiante dans les cadres 
de l’A.C.J.C. repond bien a l’adap- 
tation attendue et necessaire et sau- 
vegarde l’unite non moins necessai- 
re et non moins exigee dans les or- 
ganismes d’action catholique. 

Le R. P. J. Pare, S.J., aumonier ge¬ 
neral de l’A.C.J.C., invite a donner 
au nouveau mouvement son bapte- 
me officiel a rappele le vrai sens de 
l’ideal jeciste: conquerir. Par son 
entrain, sa bonne camaraderie, sa 
franchise, sa loyaute, son esprit sur- 
naturel, l’apotre jeciste doit con- 
querir au Christ tous ceux qui en- 
trent en contact avec lui; son apos- 
tolat s’exercera autant par la prie- 
re que par la parole et l’exemple. 
Chez lui, logiquement, la fierte re- 
ligieuse entrainera la fierte natio- 
nale. Chez les Canadien franc;ais, 
l’ur.e soutient l’autre. 

Suit alors une ceremonie d’initia- 
tion fort touchante: promesses so- 
lennelles, consecration au Christ- 
Roi, reception du beret portant avec 
les insignes de l’A.C.J.C. Une tren- 
taine de membres avaient repondu 
a l’appel. Ce premier groupement 
ne comprend que les classes de 
grammaire; un autre est a former 



La princesse Beatrice d’Espa- 
gne annonce officiellement ^es 
fiangialles avec Alexandre Toro- 
nia, prince Civitella-Cesi. 


dans les classes de lettres. 

A cette occasion, il convient de 
rappeler que ce mouvement est en 
voie de se generaliser dans les ca¬ 
dres de l’A.C.J.C. L’une des orga¬ 
nisations jecistes les plus parfaites 
existe depuis un an deja chez les 
juvenistes oblats de Notre-Dame de 
Chambly. Les Freres de Saint-Ga- 
briel ont elabore des constitutions 
en ce sens, les ont adaptees a leurs 
diverses organisations, couvrant 
toutes les classes de leurs diverses 
ecoles et ne negligent pas le facteur 
age. 

Le meme, le Comite regional de 
Quebec, sous la direction de son 
president, M. le docteur Louis-Phi- 
lippe Roy, a forme dans son sein une 
commission destinee a representer 
et a orienter les mouvements de 
jeunesse etudiante dans l’A.C.J.C. et 
son president, M. Jean-Paul Vers- 
chelden, avocat, a marque l’impo r *- 
tance de cette initiative en y accor- 
dans une sollicitude toute speciale. 


Le consul de France 
aux missions du 
Mackenzie 


Eloquent elope de S. E. M?r 
Breynat, o.m.i., et de ses 
collaborateurs 


FORT SMITH, (Mackenzie) . — 
Le consul general de France dans 
Tonest'. canadien, M, Paul Suzor, 
charge de recueillir des renseigne- 
ments sur les gisements miniers de 
“pitchblende” et d’argent recerji-j 


gue par l’immense travail de la codi¬ 
fication et par ses durs labeurs com¬ 
me administrateur actif de l’Eglise 
durant plusieurs generations, il vou- 
lait demissionner comme cardinal. 
Il avait abandonne ses fonctions de 
secretaire d’Etat en 1930. Il ajouta 
que son ami et collaborate ur dans 
la codification du droit canon, le 
Pere Werns, l’avait deconseille de 
demissionner. 

Le cardinal semblait etre en par- 
faite sante lorsqu’il donna sa confe¬ 
rence. Il causa avec plusieurs de- 
legues qui lui presenterent leurs 
compliments, mais ay ant du mar¬ 
cher jusqu’a son automobile sous la 
pluie, apres Tassemblee, il prit froid 
et s’eveilla le lendemain matin avec 
une fievre assez forte et une atta- 
que de bronchite. 

Sous l’effet dcs premiers soins, il 
sembla vouloir se retablir de cette 
attaque de grippe. Mais la pneumo- 
nie se declara et l’emporta rapide- 
ment. 

La nouvelle de sa mort fut com- 
muniquee au Pape par son neveu, le 
cardinal Enrico Gasparri. Immedia- 
ternent apres, un prelat et un offi- 
cier judiciaire du Vatican se ren- 
dirent a l’appartement du defunt et 
scellerent la porte de l’etude du 
cardinal. 

En plus de l’enorme travail qu’il 
fit pour l’Eglise catholique romaine, 
le cardinal Gasparri se fit toujours 
remarquer par ses efforts pour pro- 
mouvoir la cause de la paix univer- 
selle dans l’Eglise et parmi les na¬ 
tions du globe. 

Immediatement apres avoir assu¬ 
me les fonctions de secretaire d’Etat, 
en 1914, un peu plus de deux mois 
apres la declaration de la Grande 
Guerre, il se joignit a Benoit XV 

our tenter d’empecher le conflit. 
Prevoyant la tuerie et la devasta¬ 
tion que devait entrainer cette guer¬ 
re dans laquelle plusieurs nations sc 
trouvaient impliquees, le cardinal 
Gasparri, avec l’approbation du St- 
Pere, ouvrit des negociations diplo- 
matiques avec divers gouverne- 
ments, mais sans succes. L’echec 
eprouve par le Vatican et la prolon¬ 
gation de la guerre affecterent tel- 
lement Benoit XV que ceci contribua 
a abreger ses jours. Ce Pape moil- 
rut en 1922. 

Lorsque Pie XI fut eiu au trone 
papal, le cardinal Gasparri resta se¬ 
cretaire d’Etat. Il inspira et diri- 
gea une nouvelle politique active le 
l’Eglise, en vue de promouvoir Ti- 
dee de la paix permanente. Il cut 
toute la sympathie et l’appui du Pa¬ 
pe dans ce mouvemenL 

Figure dominante parmi les parti¬ 
sans de la reconciliation entre le Va¬ 
tican et la France, le cardinal Gas¬ 
parri travailla activemcnt a anu- 
ce resultat meme avant d’avoh* 


P 



La Duchesse de York ouvre le nouveau bureau de poste Londres 


canon. Il y travailla constamment Ision provinciale de $5,000,000 lancee 


pendant plus de douze ans, et son 
oeuvre fit l’admiration de tous les 
prelats du monde entier. 

Au conclave qui choisit Pie XI 
comme Pape le Cardinal Gasparri 
fut ce!ui qui regut le plus grand 
nombre de votes aux scrutins qui 
precederent celui qui servit de base 
a la decision a prendre. Le nou¬ 
veau Pape etablit un precedent en 
annongant qu’il le gardait comme 
secretaire d’Etat, alors que, suivant 
la coutume, les Papes anterieurs 
avaient toujours attendu quelques 
jours avant de formuler leur choix, 
et avaient presque toujours nomme 
un autre cardinal a ce poste. 

Le Cardinal Gasparri celebra le 
50e anniversaire de son ordination 
sacerdotal en 1927. A cette occa¬ 
sion, il regut des temoignages d’es- 
time des quatre coins de la terre, et 
le Pape lui presenta un cahce en or. 

Considere comme un diplomate 
des plus habiles, le Cardinal Gaspar¬ 
ri avait regu la visi f e du president 
Wilson, des Etats-Unis, avant la con¬ 
ference de la paix. 


V'-jimr 

ment decouverts dans la region du nomme secretaire d’Etat. line 
Grand Lac de l’Ours, a profite de f r j s au secretariat, il exerga toute 


l’occasion pour visiter les missions 
des Oblats de Marie Immaculee du 
Mackenzie. 


Tautori'e dont il pouvait disposer 
pour amener 
fuialement 


a $83.20 dans $100.00 de “financial 
racket”. 

FIN DU DEBAT 

Le debat sur le Discours du Trone 
s’est termine vendredi dernier. Tous 
les membres de la legislature ont 
adopte la motion. C’est la pre¬ 
miere fois dans l’histoire qu’un de- 
bat de cette sorte ne dure qu’une s*e- 
maine, a peine. 


LA SESSION. 


(Suite de la page 3) 

OMER DEMERS 

Oilier Demurs, depute liberal de 
Shellbrook, entrelint la Chainbre de 
la question tar.faire. 11 affirm i 
ciue si le gouvernement provincial 
ne pouvait obtenir satisfaction en 


Eruptions sur les membres 

M. Charles A. Miller de Verona, 
Pa., ecrit: “De temps a autres des 
eruptions apparaissaient sur mes 
bras et mes jambes et le traitement- 
medical ne me procurait qu’un sou- 
lagement temporaire; la plupart du 
temps, j’etais constipe, fatigue et 
ressentais le besoin de dormir. 
Apres Tusage de cinq bouteilles de 
Novoro du Dr Pierre les symptomes 
(le mon mal disparurent et je me 
porte maintenant tres bien.” Cette 
' remarquable medecine de plantes 
agit sur les intestins et augmente le 
flux urinaire aidant ainsi la nature 
a debarrasser le corps des impure- 
tes. Seuls des' agents locaux desi- 
gnes par Dr. Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., peuvent 
le fournir. Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 
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C’etait la premiere fois, depuis veau representes pres le St-Siege 
bientot cent ans que commenga Te-|ii s’appliqua a retablir les relations 
vangelisation des Indiens et des Es- jamicales entre 1’Eg'ise et le gouver- 
quimaux du nord-ouest, qu’un repre- '.nement italien. 


dont H pouvait aisposei . 

ier cette reconciliation, et ma le , r< -“ tonfaire d O.tawa, ,1 devait 
, la France etant de non- (p^nure en main la* question des !a- 


sentant de la France por‘a ; t jus- 
qu’aux confins dp Cercle Arctique le. 
salut de son gouvernement aux mis¬ 
sions qui continucnt l’oeuvre des 
precurseurs, la consolident et l’a- 
grandissent tous les jours. Accom- 
pagne de S. Exc. Mgr Breynaf, vi¬ 
caire apostolique du Mackenzie, M. 
Suzor n’a pas cache son admiration 
pour les efforts des missionnaires 
et leur devouement; il a dit son in¬ 
tention d’en temoigner en luuT. lien. 
“Je ne sais pas, a-t-il dit, a qui de- 
cerner la palme; aux Peres qui sont 
l’armature de chaque mission, ou 
bien aux freres et aux religieuses, 
les “apotres inconn us”, leurs eol- 
laborateurs indispensables, ou en- 


Ces negociations entre l’Eglise et 
l’Etat furent menees paisibhmient 
jusqu’a la signature du traite de La- 
tran.en fevrier 1929. Ce traite tor¬ 
mina un differend qui existait entre 
les deux depuis 1870. Le carJinal 
Gasparri signa le nacte au nom du 
Vatican qui devint de ce fait un Etat 
independant. Et pour la premiere 
fois depuis l’occupation de Rome 
p^r les troupes du royaume italien 
moderne, le Pape cessa d’etre “!e 
prisonnier du Vatican.” 

Le Pape Pie XI, pour reconnaitre 
son r<Me dans ces negociations, lui 
presenta une croix sertie de rubis 
et de diamants, et plus tard le roi 
Victor-Emmanuel III lui confera 


core, a leur eveque qui donne a tons ,i»orJre de l’Annunziata, la plus liau- 


le plus haut exemple et dont l’admi- 
rable administration a obtenu les 
resultats que Ton constate par'out”. 

Le consul de France a pu voir 
l’estime, le respect, Taffection et le 
prestige universe's dont jouissent au 
Mackenzie les missionnaires presti¬ 
ge qui rejaillit sur le pays dont ils 
sont presque tous les fils. Il n’a pas 
ete peu surpris de se voir accueiPi 
en frangais, en anglais, en monta- 
gnais et en cri par des centaines 
d’enfants indiens et metis a qui les 
Oblats apprennent ces quatre lan- 
gues. 

Au cours de l’ete deux mission¬ 
naires du Mackenzie ont fete le ein- 
quantiemc anniversaire de leur or¬ 
dination sacerdotale: le P. Gour- 
don et le P. LeTreste, qui ont passe 
leurs cinquante ans de ministere 
dans les dures missions du nord- 
ouest canadien. (Fides). 


Cardinal Gasparri 

(Suite de la lere page) 
Australie, ainsi que d’autres neveux 
et nieces, et plusieurs prelats. 

Le cardinal Gasparri demeura lu- 
cide jusqu’a la fin. Bien que les 
medecins lui eussent impose le si¬ 
lence, il n’en continua pas moins de 
rire et de taquiner son entourage. 

Tard dans l’apres-midi, les mede- 
cins pratiquerent une seconde trans¬ 
fusion du sang, esperant ameliorer 
Taction du coeur, mais celui-ci con¬ 
tinua de faiblir. 

Le cardinal Gasparri avait mene 
une vie des plus actives. Il travail¬ 
la pratiquement jusqu’au dernier 
moment. Quelques jours avant sa 
mort, il avait donne une longue con¬ 
ference sur Thistoire de la codifica¬ 
tion du droit canon devant un emi¬ 
gres juridique mondial ici. 

Il declara a son auditoire, il v 
a queique temps, que se sentant fati- 


te decoration de l’ltalie, qui fait de 
quiconque la regoit un cousin ti!u- 
laire du souverain italien. 

Dans ces dernieres annees comm? 
secretaire d’Etat, le Cardinal Gas¬ 
parri s’occupa principalement des 
traites avec la France et l’ltalie, et 
travailla sur le code du droit ca¬ 
non. Il fut president de la commis¬ 
sion papale qui interpreta le droit 
pour limiter davantage les raisons 
d’annulation de manage. La com¬ 
mission declara que les requerants 
en annulation ne pourraient plus in- 
voquer des “conditions imposees 
avant la celebration du manage 
comme une pression exercee par la 
famille, par exemple. 

Les cercles du Vatican et le Pa¬ 
pe lui-meme considercnt le Cardinal 
Gasparri a Tegal du fameux Cardi¬ 
nal Consalvi, secretaire d’Etat pa¬ 
pal qui negocia avec Napoleon ler. 

Chez les cardinaux, il etait le plus 
ardent des adversaires du fascism?. 
Son attitude toutefois fut influence? 
par la position qu’il avait prise de 
guider l’Eglise dans une opposition 
generate envers toutes les formes de 
dictatures et de gouvernement mo¬ 
narchies. 

Le Cardinal Gasparri etait ne a 
Visco, diocese de Norcia, Italic, le 5 
mai 1852. Ordonne pretre en 1877, 
il ne tarda pas a etre propose a la 
chaire et droit canon a l’lnstitut ca¬ 
tholique de Paris, oil il passa onze 
ans. Durant son sejour a Paris, *1 
publia plusieurs traites sur le droit 
canon et le manage. Eleve a l’epis- 
copat, il fut delegue comme nonce 
papal en 1898 au Perou, l’Equateur i 
et la Bolivie." 

De rdour a Rome, il fut nomme, 
en mai 1907, assistant au trone pon¬ 
tifical, en decembre de la meme an- j 
nee, il revetit la pourpre cardina-, 
lice. Le Pape Pie X, successeur de 
Leon XIII, lui confia une. tache co- 
lossaje: modifier et codifier le droit 


rifs, 

Il se dit encliante de voir que Top- 
position s’est montree a decouvert 
sous ses vraies cou’eurs et qu’elle 
ait ad mis son allegeance au social is- 
me, parce que durant la campagne, 
il fut imposible de savoir de quel 
bois se chauffaient les C.C.F. - 
Touehant a la question des li¬ 
queurs, il mit le gouvernement en 
garde contre le monopole. 

H. H. KEMPER 


H. H. Kemper, depute CC.F. ue 
Cull Lake, critiqua la dec'aration de 
Gardiner que si les fermiers avaient 
regu uii boni de $2.50 Tacre, tres pe. 
seraient sur la liste du secours. Ces 
derniers, dit-il, n’auraient obtenu en 
def nitive que 85c le boisseau alors 
qu’il leur faut payer un interet de 
$17,00 Tacre, si Ton compute la som- 
me totalitaire des dettes de la pro¬ 
vince. Il taxa la derniere emis- 
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LA VIE ECONOMIQUE 


Marche et prix 

Lettre mensuelle de la Banque 
Canadienne de Commerce 


D'n.res nacre ind. c. la pcriodc 
clu 15 septembre au 15 oetobs ? a vu 
baisser les prix, Findice recu.Umt de 
1.61 a 72,39; c’est la premiere* baisse 
depuis avril. Lc recul a etc gene¬ 
ral, cinq des liuit groupes Je pro- 
duits accusant des pertes, un n’ayant 
pas change et deux etant legerement 
en progression. 

La faiblesse du ble a tenu au beau 
temps qu’il a fait pour les semailles 
d’automne dans l’hemisphere nord 
et a la pression du ble fran^ais et ar- 
gentin sur les marches mondiaux. 
Les exportations mondia’es au 20 
octobre s’elevaient a 128 millions de 
boisseaux contre 121 Pan dernier; 
la demande du Continent a desap- 
pointe, les exportations vers l’Euro- 
pe n’atteignant q.ie 90 millions de 
boisseaux au lieu de 100 en 1933, 
tandis que cedes destinees hors 
<FEurope ont monte de 21 a 32 mil¬ 
lions. Seul des grands exportateurs 
le Canada jusqu’a ce jour, a vendu 
moins de ble qu’il y a un an, ce quo 
I’on attribue generalement a l’ecart 
anormal entre le prix du ble cana- 
dien e f celui des hies concurrents. 
L’interet se porte maintenant vers 
l’hemisphere sud, oil la moisson ap- 
proclie; malgre certains rapports de 
rouille, l’etat de la recolte argentine 
est bon, mais une estimation officiel- 
h* fixe la recolte d’Australie a 137 
midions de boisseaux au lieu de 171 
Fan dernier, et les negociants lais- 
sent meme prevoir des chiffres plus 
has allant cle 112 a 124 millions. Les 
cours des grains communs ont bais¬ 
se avec le ble, bien que la demande a 
Fexpor’ation ait ete bonne surtout 
pour Forge de malterie. L’estima- 
tion officielle preliminaire des re- 
coltes de racines et de fourrages pu- 
bliee au commencement du mois don- 
n q pour les pommes de ter re une re¬ 
code de 47,241,000 cwt. contre 42, 
745,000 cwt. en 1933 et une moyenne 
qiiinquennale de ^,017,000 cwt., et 
les prix ont baisse sensiblement par 
la suite. Le meme rapport rdvele 
une augmentadon de la production 
des nave's, etc., ainsi que du mais 
fourrager, chose heureuse vu la fai¬ 
blesse des recoltes de grains d’en- 
grais. 

line forte demande de^betail re¬ 
sultant de'la remarquable ameliora¬ 
tion de la situation alimentaire, sur¬ 
tout dans FOntario, au cours du 
mois dernier, a etc* le fait saillant sur 
le marche du betail vivant. Lc 


temps plus froid a aussi fait sortir ; 
d’entrepot une plus forte quantite 
de boeuf. La faiblesse des pores, 
deja evidente en septembre, a per¬ 
sists au debut d’oetobre. Plus tard, 
cependant, le marche a montre beau- 
coupde fermete grace au volume 
peu Sieve des arrivages aux pares et 
aux salaisons et a la hausse des 
cours du bacon sur le marche an¬ 
glais. 

La lourdeur des stocks et la pro¬ 
duction croissante ont fait baisser 
les prix du beurre. Les stocks de 
fromage sont Sgalement lourds et, 
si la production classifiSe au cours 
de la saison a diminue de 13 p. 100, 
les exportations en ont fait autant. 

11 y a eu une hausse saisonniere mar¬ 
quee du prix des oeufs.. 

La' situation du coton brut aux 
Etats-Unis a abouti a une mSsenten- 
te complete entre producteurs et 
consommateurs, ces derniers trou- 
vant que le prix en est maintenu a 
des cours artificiellement eleves par 
les prets du Gouvcrnement aux pro¬ 
ducteurs sur la base de 12 cents la 
livre. L’estimation officielle d’oo 
tobre fixe la recolte de 1934 a 9,- 
433,000 balles. Bien que les prix 
de la laine aux dernieres encheres 
cle Londres aient ete plus bas qu’aux 
encheres precedentes, le marche a 
mieux resiste, et la baisse du prix 
des laines canadiennes a ete enra- 
yee, du moins temporairement, e;i 
octobre. La tonte mondiale 2 n 
1934-35 ne depassera guere, croit- 
on, celle de 1933-34 et, si certains 
stocks rSgionaux sont assez consi¬ 
derables, les stocks mondiaux nc de- 
vraient guere Femporter sur ceux 
cle la derniere saison. 

Les cours du caoutchouc ont va- 
riS etroitement et il est intercssant 
de constater que, malgre les prix 
plus eleves, la quantite de caout¬ 
chouc rSgSnSrS n’augmente pas. Une 
certaine faiblesse s’est manifestee 
sur les marches clu sucre et du cafe. 

La faiblesse des marches de me- 
taux non ferreux durait encore au 
debut du mois. Le prix du cuivre 
en Europe a tombS a 0.35 cents la 
livre, au lieu du prix codifiS de 9 
cents aux EtatSrUnis. Cependant, 
le cuivre a ce prix a trouve des 
acheteurs empresses et les cours se 
sont raffermis en meme temps que 
la demande, FAUemagne elle-meme, 
qui n’avait rien achete depuis quel- 
ques semaines, revenant sur le mar¬ 
che. Bcs achats clu Japon ont 
egalement caractSrise le marche. 
Aux Etats-Unis la demande avait 
baisse a mesure que Fecart grandis- 
sait entre les prix du code et de 
l’exportation, mais la hausse cle prix 


PAYS 

| EXPOBTATIONS VEBS 

IMPORTATIONS DE 

CHANGEMENTS PI1INCIPAUX 

1933 | 1934 

1933 | 1934 

Exportations 

Importations 

Grande-Bretagne... 

$99,755,873 

$133,588,306 

$49,610,975 

$57,157,552 

-f-Bacon, jambons 

-j-Bois 

-j-Viandes 

-j-Grains d’engrais 

-j-Metaux 

-(-iLainages 
-j-Cotonnades 
-j-Produits lamines 

Australie. 

i 

5,174,634 

[ 

8,911,665 

1,896,847 

3,632,164 

-j-Automobiles 

-[-Papier-journal 

-f-Cotonnades 

^-[-Laines 

Indes Occiden¬ 
tal es britanni- 
ques 

3,365,297 j 

3,849,882 

6,542,177 

7,804 690 


-j-Bananes 
-j-,Melasse 
—Sucre 

Autres pays de 
l’Empire 

11,501,263 j 

18,564,237 

6,184,555 

8,000,256 

-^Automobiles 

-j-Pneus 

— -Ble d’Inde 

Etats-Unis . 

90,642,005 

101,374,755 

107,777,732 

150,500,040 

-[-Boissons 
alcooliques 
-j-Papier-journal 
-|-Bois 

-[-.Grains d’engrais 

-[-Pieces d’autos 

-j-Cotonnades 

-[-Caoutchoue 

-j-Charbon 

-j-Petrole 


Allemagne. 

5,362,502 | 3,396,921 

1 

4,764,635 

5,103,669 

—Ble 
—Farine 


Belgique. 

6,580,382 | 6,266,797 

1,576,047 | 1,822 493 



France. 

6,747,054 

■ 

4,823,898 

3,612,304 

3,290,283 

—Ble 
—Cuivre 
_.Saunion 
-4-Homards 


Italic... 

1,804.232 | 1,587,438 

1,425,951 | 1,429,596 



Hollande.. 

9,391,750 | 6,910.590 

1,727,531 | • 1,932,184 



Danemark. 

1.146,776 | 1,057,491 

135,019 | 46,848 



Argentine. 

1,322.217 I 2,061,113 

1 

1 

1 

1 

528,454 

1,727,679 

-[-Papier-journal 
'-[-iFicelle 
-j-Zine ^ 

—Batteuses 
—Fil de cuivre 

-j-Graines de lin 

-j-Peanx 

-j—Ble d’lnde 

Japon.•. . j 

5,689,197 | 6,691,003 

1 

1 

I 

1,251,849 

1,999,846 

-f-Bois equarri et i 
prepare 
-4-,Farine 
-l-Plomb 

j 

L _ 

Chine. 2,436,645 | 1,930,294 

944,436] 1,165,868 

~ i 


Le Genre de Radio que vjous attendiez! 



Opere avec 
Batteries 


Capte les appels de la 
police aussi bien que 
les emissions orclinaires 

Ce radio contient de nouveaux 
traits qui en font la sensation 
de 1935 

Lampes dermiier n:odele. bande allong£e d’eniission —- entretien eco- 
nomique par Batteries “A*’ — ce sont des caracteristiques de ce 
genre qui font reserver des billets de grande valeur sur ce radio a 
batteries. Dessin concis et gracieux. Vous ferez bien de prendre avan- 
tage de ce prix extraordinairement bas. 

• La nouvelle bande d’ondes a 535 k 1750 kilocycles de ce 
radio non seul-ement capte les emissions ordinaires mais 
aussi quelques postes k ondes courtes et les appels de la police. 

Les dampes Radiotron authentiques en usage dans ce service con- 
tiennent: une 10 6, une autre de 3 3 et deux de 34 — positivement les 
lampes les plus nouvelles et les mieux perfectionnees jamais produites. 
C’est pourquoi ce service, quoique n’ayant que quatre lampes, prend 
unfe telle distance et un tel volume — et c’est 
pourquoi aussi ce service est si facile avec les 

batteries “A”.'Le prix avec les lampes . 

Eouipement complet pour ce radio, contenant trois fortes batteries“B” 
battcrie humi&e “A”, batterie “C” et service aerien. Prix extra $7.65 


-x ^ picuu 

$ 34.85 


I! 


GRATUIT ! Lampes de radio verifiees GRATUIT 

Les lampes de radio qui sont vieillies sont ordinairement des 
lampes faibles. Une lampe faible dans un service suffit pour causer 
des distortions et de fortes tensions sur le courrant. Si vos lampes 
de radion ont dix mois ou plus d’usage, nous vous invitons de nous 
les apporter pour un examen des “distances” sur notre nouveau 
verificateur “Weston”. Ce service est gratuit. 


lOe rue Ouest 

PRINCE 

ALBERT 


MACLEOD 


10e rue Ouest 

PRINCE 

ALBERT 


TCV TSfc ’ 


sur le Continent a fait renaitre la 
demande interieure dans de bonnes 
proportions. On note de petites 
hausse pour le plomb et le zinc vers 
la fin du mois. L’argent s’est ven¬ 
du aux plus hauts cours qu’on ait 
vus depuis 1929. 


Sommes-nous 

si riches? 

M. Georges Pelletier, dir 2 c‘.eur-ge- 
rant du Devoir, donne une vue d’en- 
semble des revelations penibles de 
Fenquete sur les operations des nia- 
gasins en serie au Canada. . I/infil- 
tration du capital americain coute 
:her au Canada. . Pourquoi ne pas 
garder ces centaines de .millions 
chez nous? . Qui est responsable? 
Lisez plutot: 

Cette semaine, Fenquete a porte 
sur les magasins en serie, type ame- 
ricain. Que ressort-il des deposi¬ 
tions deja entendues? Que le maga- 
sin en serie, — ne confondons pas 
avec les epiceries independantes re- 
unies pour faire en commun leurs 
achats et leur publicite, afin de sou- 
tenir la concurrence effrenee diri- 
gee de Fexterieur. — s’est implante 
et developpe au Canada surtout de- 
ouis 14)26; que telle serie, — celle des 
Dominion Stores, — fondee en 1919 
avec un capital de $20,000 et 2 comp- 
toirs, a presentement une capitalisa¬ 
tion de pres de $4 millions et quart 
et 513 comptoirs; qu’une seule de ces 
series a fait chez nous en quatorze 
ans $200 millions d'affaires, avec 
une moyenne de vente annuelle. de¬ 
puis dix ans, de pres de $20 millions 
et que, malgre la crise. elle a pu ver- 
ser a ses actionnaires de 8 a 24 pour 
cent cn dividendes annuels, bien que 
les deux cinquiemes de ses comp¬ 
toirs aient apparemment marche a 
perte; que le magasin en serie, s’il 
groupe un dixieme des comptoirs de 
vente au detail, au Canada, fait, en 


moyenne, un quart de l’ensemble des 
ventes dans Falimentation; et qu’en- 
fin ce type de magasin n’a guere 
souffert de la crise economique et 
commerciale de ces dernieres 
annees, entre autres raisons parce 
qu’il paie d’ordinaire des salaires 
tout a fait insuffisants a ses emplo¬ 
yes. 

Le plus inquietant de la situation, 
c’est que plusieurs de ces series de 
magasins, apparemment eanadiens, 
| sont propriete presque exclusive de 
marchands et de capitalisme ameri- 
cains; et que le gros des profits faits 
au Canada par eux emigrent et vont 
grossir la fortune americaine. 

Ainsi la “Woolworth Company” a 
136 bazars au Canada (5, 10, 15 cents 
stores). L’an dernier, elle a decla¬ 
re chez nous des profits nets de $2 
'millions environ. Elle n’a pas un 
pour cent de ses actions au Canada. 
Pendant les cinq derniere annees, la 
compagnie Woolworth canadienne a 
verse a la compagnie-mere ameri¬ 
caine $11,174,312 des profits touches 
a meme ses operations au Canada. 
Autre cas, celui de la maison S. S. 
Kresge, avec 44 comptoirs au Cana¬ 
da. En 1933, elle a fait chez nous 
un benefice net de pres de $213,000 
sur des ventes totales de plus de $5 
millions. Cette maison appartient 
a un groupe d’Americains. Troisie- 
me cas: celui des bazars “Mtropoli- 
tan Stores”, eux aussi propriete 
d’actionnaires americains, avec ad¬ 
ministration americaine. La ”11. 
J,. Green Inc.” de New-York les ex¬ 
plode en sous-main; et leurs affai¬ 
res sont si bien enchevetrees avec 
celles des 550 bazars de cette com¬ 
pagnie aux Etats-Unis qu’il est pres¬ 
que impossible de s’y retrouver. Les 
salaires des employes subalternes, 
au Canada, sont exagerement bas,— 
il y en a de $4.50 et moins par se¬ 
maine; si les comptoirs eanadiens 
font des profits, c’est pour les ac- 
tioifnaires americains. Quatrieme 
9 ps: celiri deS “Dominion Stores”, fi- 


liale canadienne, de noin seulement, 
d’unc vaste affaire americaine qui 
detient 71 pour cent du capital-ac¬ 
tions des ‘‘Dominion Stores” au Ca¬ 
nada, — a peu pres seule, la “Ca¬ 
nada Packers”, vertement denoncee 
par Je memoire Stevens, est associec 
au groupe americain et detient 7,- 
900 des 282,000 actions de la maison. 
En dix ans, tous frais deduits, les 
benefices nets declares de la “Do¬ 
minion Stores” a masque canadien 
ont ete (le $4,195,823. De cette som- 
me, au-dela de $3 millions ont passe 
la frontiere canadienne et la “Ca¬ 
nada Packers”., dont M. Stevens a 
deja expose l’extreme aprete au 
gain, a touche la majeure par’.ie du 
reste. Enfin, — cinquieme cas, et 
ce n’est pas le dernier, — il y a !a 
“Great Atlantic & Pacific Tea Co.” 
(A & P Stores) avec 277 comptoirs 
a Toronto et a Montreal; ceux de 
Toronto lui ont rapporte un benefi¬ 
ce net de $427,000 depuis six ans, 
tandis que ceux de Montreal ont per¬ 
du dans le meme temps $928,400. 
C’est une compagnie dont les pro- 
prietaires sont des Americains, — 
avec administration centrale a .Jer¬ 
sey City, — et qui sont fort riches, 
car ils ont absorbe cette perte, tien- 
nent leurs comptoirs d’ici ouverts, 
pour garder leur place a Montreal, 
faire la vie dure au commerce inde¬ 
pendant, et ils oiF avance, en six 
ans, $17 milions. a leur filiale d’ici; 
il est vrai qu’ils ont fait, malgre la 
crise, pres de $100 millions de ventes 
en six ans, dont un tiers dans le dis¬ 
trict de Montreal. 

En resume done, Woolworth, Do¬ 
minion Stores. Kresge, Metropolitan 
Stores, A & P Stores, qui font un 
quart du commerce de l’epicerie et 
de la bouclierie dans tout le Canada, 
ne sont des maisons canadiennes 
que de noin, par suite d'une fiction 
legale; ce sont en realite des filiales 
de vastes entreprises cominerciales 
americaines. Les profits qu’elles 
font ici emigrent presque en bloc 


aux Etats-Unis. Sommes-nous si 
riches que nous devions laisser con¬ 
tinuer cette exportation? 

♦> * 

Il ne s’agit pas pour l’heure de 
tircr de ces revelations toutes les 
lemons d’ordre economique, et au- 
tres, a en degager. Mais, des main- 
tenant, il est possible de lire a pa¬ 
ge ouverte et de comprendre ce nou¬ 
veau chapitre sur Finfiltration 
croissante du capital, des methodes 
d’affaires, du “Big Business” ameri¬ 
cains dans la vie economique et 
commerciale canadienne. 

De quoi, bientot, resterons-nous 
maitres, chez nous? Nos grandes 
compagnies de transport ont la ma¬ 
jority de leurs actionnaires a Fex¬ 
terieur; la plus grande industrie de 
papier a journal au Canada est fi- 
iale d’une puissante maison ameri¬ 
caine; une tres grande partie de nos 
chutes d’eau en exploitation sont a 
des milliardaires ou a des trusts 
americains; et notre commerce de 
detail est en train de passer aux 
Americains, si nous n’y prenons 
garde. N’existerons-nous plus bie:i- 
tot que pour verser des profits et 
des dividendes a la finance ameri¬ 
caine on etrangere? Nos gouver- 
nants ont servi, trop souvent, con- 
tin uent meme de servir, dans certai- 
nes circonstances, ces interets exte- 
rieurs, par leur complaisance inte- 
ressee, leur legislation d’exception, 
leurs concessions extaordinairesi. Si 
nous n’y veillons, des apres-demain 
la phrase, trop tranche a Fepoque, 
de l’ancien president Taft sur le Ca¬ 
nada, “a commercial adjunct of 
United States”, sera rigoureusement 
vraie. 11 ne restera plus a Washing¬ 
ton qu’a donner le dernier tour de 
vis et consonimer l’annexion politi- 



PIEDS DATHLETES 


Dartres infectieuses 
Affections cutanees 

CEDENT VITE A 


La Prescription Liquide du Dr D. 
D. Dennis, mannfacturee et garan- 
tie par les fabricants du Cainpana’s 
r Italian Balm. Bouteille d’essai 35^ 
chez votre pbarmacicn. isf 


Avez-vous jamais essaye 

HAPPY’S 

CEREAL 

C’est grille J ^ 

cuit en quelques minutes 

La nourriturfc parfaite contient 
du ble, du mais, du lin 

PLUS VOUS EN MANGEZ, 
PLUS VOUS L’AIMEZ 

RECOMMANDE PAR LES 
MEILLEURS MEDECINS 
Demanclcz le a votre epicier 
Manufacture par 

HAPPY MANUFACTURING 
Company 

PRINCE-ALBERT 


que, si elle le desire, a l’heurc 
qu’elle voudra. 

N’avons-nous pas tout laisse faire, 
nos gouvernants n’ont-ils pas fait 
presque tout ce qu’il faut pour que 
cette issue s’impose, devienne a peu 
pres ineluctable? 

Georges PELLETIER. 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 

les plus frais de la ville 

Aceorilez-nous une visite^et 
faites en Fexperience persoimelle 


I Cartes de Noel 

et du jour de l’an 

Vous voulez envoyer vos souhaits a une foule de parents 
et amis: faites-nous les imprimer sur une carte. 

C’EST PROFRE ET EXPEDITIF 

’ Prix: 1 douzaine de cartes imprimees avec vos souhaits, 
votre nom et votre adresse ( enveloppes indues) $1.50 
et pour chaque douzaine additionnelle. 50c 

TROUVEZ-NOUS UN NOUVEL ABONNE 




LAISSEZ 


The Manville Hardware Co. 

AVOIR SOIN DE VOS 

Achats de quincaillerie 

Vous trouverez toujours nos prix justes et un grand 
choix pour vous servir 


Voyage alter et retour 

Excursions d’hiver 
a des prix 

specialement reduits 

Encore cette amice, le Pacifique Canadien oftTe une 
cliance exceptionnelle pour un voyage d’hiver economique 

a LA COTE DU PACIFIQUE 

—**Vancouver, **Victoria. New Westminster 
du 15 nov. au 28 fev.— Retour limite au 30 avril. 

* * A la Cote, au coeur du terrain d’amusements du Canada 
demeurez k l’Hotel 'Empress, Victoria et a l’HOtel Vancouver, 
Vancouver. 

a L’EST DU CANADA 

—Montreal, **Toronto, Hamilton. Loiidon 

du lor dec. au 5 janv.— Retour limite a 3 mois 

**Le Royal York, l’Hote^ uiltra-moderne du Canada. 

au CENTRE DES ETATS-UNIS 

St-Paul, Minneapolis. Dulutli, Des Moines, Chicago, etc. 
(Du Manitoba, Saskatchewan et Alberta seulement) 
du ler dec. au 5 janv.—Retour limite a 3 mois. 


Gagnants des concours des juges des cl ubs eanadiens de garcons et filles 


Prix reduits proportioimel lenient a d’autres centres. 

Ainsi qu’un passage de retour reduit au port iile mer pour les 
voyageurs cFoutremer du 15 nov. au 5 janv. avec limite pro- 
longee a cinq mois. 

Pour toiite information voyez votre agent du C.P.R. 
le plus pres, ou 6crivez J. W. Dawson, agent des 
passagers du district, Re>gina, Sask. 

CANADIAN PACIFIC 


»TRAVEL RAIL - SAFETY, SPEED, COMFORT 
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CHOSES AGRICOLES 

& & & & # 

Pouvoir cTachat des agriculteurs 


JUS- 

issq 


* * # * 

j assaisonneiiients on tournant 
J (iu'u ce que vous ay.cz line pate 
let ecumeuse. Ajoutez le lait g“a- 
(luellement et faites euire en -agitant 
constamment jusqu’a ee qq’ejle s’e- 
jpaississe. Juste avant (le seryir, 

|ajoutez le fromhge rape. Hemuiz 
jusqu’a ce qu’il so it fohJu et serve/, 
chaud. 

Jiecette No 2. — Melaqgez la fa- 
j.rinc avec un pen de lait frpid. Faj- 
jtes chauffer le reste du lait dans un 

Taux de transport trop eleves i ours ajoute que cette diminution bain-marie. Aj.Q.Ofcz la fayipe ei 
^ F des echanges vient principalemimt I agitez cons'amment jusqu’a ce que 

de l’ecart entre les prix pa yes aux le melange s’epaississe. Ajoutez !e 
cultivateurs pour leurs produits et beurre et les assaisonneiiients et, 
les prix qu’ils doiVent payer pour j juste; avant de servir, ajoutez le fro¬ 
mage rape. 11 faudra moins de 
beurre si cette recede est employee. 


Le pouvoir d’achat d’un boisseau de ble sur les “necessit.es 
agriculteurs de l’Ouest caiiadien achetent” est 70 ]) c. de celui 
jouissait aux annees d’avapt-guerre, 1913-14. Le mois dernier, 
voir d’achat etait de 09 p.c. Le prix du ble est 90 p.c. de son prix 
guerre comparativement a 89 p.c. le mois dernier, 
les cultivateurs achetent” content en moyenne 29.4 
la guerre en regard de 29.3 p.c. le mois dernier. 


que les 
dint 
ce pou- 
d’avant- 
Les “necessites que 
p.c. de plus qu’avant 


Salaires augmentes de 5 p.c. 


les necessites qu’ils achetent. 

Plus d’equilibre 


Une depeche d’Ottawa • annonce 
que les reseaux canadiens se sont 
entendus avec les representants des 
employes de chemin de fer pour aug- 
menter le taux des salaires a l’heu- 
re de 5 p.c. 

Salaires merites 

Ceux qui ont une connaissancv, 
meme superficielle, du chemin de 
fer au Canada, savent que le tra¬ 
vail des ingenieurs, des pompiers, j 
des conducteurs, des gardes-frein o'; re, reviennent a ce niveau, 
des autres employes du chemin de j dressement de Pequilijr'e 
fer doit faire face a de lourdes res- 
ponsabilites et rencontre des diffi- 
cultes sans nombre, particuliere- 
ment pour les employes qui sont 
charges des convois de fret en hi- 
ver sur les prairies grises, halayces 
par la tempete. II semblerait done 
que chacun doive se rejouir de la 
hausse du salaire des homines si in- 
dispensaries a ce dur travail du 
chemin de fer. 


LES ETOILES DU HOCKEY - par LEMAY 


Oeufs cuils avec du l’romage 


4 oeufs 
% tasse 
1 tasse 
Sel 

Poivre 


de fromage rape 
de miettes de pain 

[beurrees 


II y a manque d’equilibre, avons- 
nous dit. II faut que les prix fie 
ces produits et de ce travail, qui' so at 
actuell.emeiit plus has qu’avant la 
guerre, remontent au moins a ce ni¬ 
veau et que les prix de ces marchan- 
dises et de ce travail, qui sont actuel- 
lement plus hauts qu’ayant la guer- 

Cc re- 
cncoupi- 

Pe,change en masse des mar- J l, ‘; ( l 1 a c *c que 
chandises, denrees et travaux cntiv. SOI I cul * iUI * 0U1 
IPagriculteur et Pindpstriel. Cytte \ _ 

reprise des echanges a son 'ouv «].on- i' 1 UIU '; chapelurc de miettes de pain 
nera plus d’emploi, plus d’heure de ! ^| ree £* 
travail ct consequepiment phis de re- servez * c , iau( ‘* 
venus pour la masse des ouvriers, y 
compris les ouvriers de chemin de 
fer. j Faites passer du fromage Cheddar 

| a travel’s un hache-viande ou rapez 
jfinement. Melangez-le avec un pen 
S’il r rivait cependant qu’une tel- de creme et assaisonnez de sel et de 
le aug. ntation dans les taux de sa- j poivre. Melez-y des olives fine- 
laires a l’heure fut lieu lorsque les nient hachees. Confectionncz c i 


Cassez les oeufs (Ians un plat 
beurre qui vn au four ou dans des 
monies. Met'ez dans un four chaud 
c contenu du plat 
les bords. Hecou- 
vrez d(‘ fromage assaisonne, puis 

pain 

Faites rechauffer et 


Salade de fromage et d’olive 


Plus d’economie 


resultant de ce 


marchandises 

vail sont trop elevees pour que le 
peuple achete en grosses quantites, 
il faudrait tout simplement q ie les 
patrons, bon gre mal gre, trouvept 
un moyen d’economiser sur ce tra¬ 
vail afin de reduire le prix des mar- 
chandises malgre le salaire eleve. 

IJro t'»lle politique cependant ten- !pour leur gout delicieux. 
dr. il r. diminuer l’emploit 


Salaires adequats 

On dit qu’un vieux magnnt hi 
chemin de fer aux Etats-Unis aurait 
declare que les taux de fret doi- 
vent etre aussi eleves que le permet 
le trafic. (ietle declaration pour- 
rait tre interpretee ainsi: “Qu^ les 
salaires a l’heure pa yes aux on.vriers 
au Canada soient aussi eleves que Ic 
permet le trafic”. Nous croyons, 
cependant, qu’il est juste (rajoutor 
que les salaires a 1’heiire no d 4 
sent jamais les capacites du 4 i\ j . 

Salaires trop eleves 

Comme le revele notre indice, le 
cout des “necessites que les agricul¬ 
teurs doiyent acheter est presque 
30 p.c. plus eleve en moyenne qu’en 
1913-14. Cette hausse est due pour 
une partie au moins au fait quo les 
taux de fret de Montreal a Begin a 
pour les “necessites quo les agricul¬ 
teurs doiyent acheter” sont appro- 
ximativement, en moyenne, 00 p c. 
plus eleves qu’avant la guerre. Los 
taux des salaires a l’heure de tons 
les employes controlent la pVus 
grande partie des couts de fret. Con- 
cedant volontiers quo les employes 
de chemin do fer devraient recevoir, 
comme il est dit plus haul, tout ce 

que le peuple pent leur payer, il I . 

semble neanmoins. devant h‘s taux \ Incidemment, il y en a qui aujoui- 
actuels de fret tres eleves, (iue cc j d’hui rcclament un bureau [ ou- 
n’est pas le foment d’augmenter les i vernemental pour controler le gros 
salaires pour la bonne raison que | commerce de hie au Canada. A 
cette hausse eloigne iirecisement le jceux-la. nous aimerions faire remar- 
jour d’une reduction des taux dejquer que les taux 
fret, et contribue ainsi a prolonger 


trg-jpetites boulcs oj 
,poserez sur 
croquante. 
ce a salade. 
ou de laitue 


rouleaux qu? vous 
des feliilles de lai'ue 
Servez avec do ’a sau- 
Saupoudrcz do persil 
hache. 


Vous pourrez vous serv'r pour 
cette salade de fromage do creme on 
de fromage blanc; les deux se valent 


Iv.anque de logique 

Prix locaux plus has 

Faisant contraste a la hausse do 
00 p.c. des taux de fret, charges aux 
cultivateurs de l’Ouest pour les “no- 
cessites qu’ils doivent achctcr”, nous 
osons faire remarquer que les com- 
pagnies d’elevateurs ruraux char- 
gent une moyenne de 20 p.c. plus 
has qu’avant la guerre pour le ma- 
riement et la venfe de leur grain. 
Dieri plus, ce prix n’a pas monte ni 
| pendant la guerre ni apres lorsque le 
, rix du ble ainsi que du transport 
jut des autres produits que les culii- 
j valours devaient acheter atteignirent 
|des prix exorbitants. 


Soupe au fromage 

4 tasses de lait 
2 ou 3 tranches d’oignon 
2 ciiillerecs a soupe dc beurre 
2 cuillerees a soupe de farine 
1 cuillrree a ’soupe de sel 
Poivre 

1 ‘j tasse de fromage rape 

2 jai/nes d’poufs 



LIGUE PROFESSIONELLE 

LIGUE NATIONALE 
Division canadienne 
G 


Toronto . 

! Maroons . 

| Americains.. 
1 St-Louis .... 
i Canadiens.. 


J 

.7 

..5 

..4 

.9 

A 


P 

0 

2 

2 

8 

4 


Division americaine 


1 Boston 
Chicago 
Detroit.. 
Bangers 

I 


J 

....0 

...5 

...7 

...5 


G 

4 

4 

3 

9 


P 

2 

1 

4 

3 


N 

0 

0 

0 

0 

0 


N 

0 

0 

0 

0 


Pis 

14 

fi 

4 

2 

0 


Pts 

8 

8 

0 

4 


jy j{v . 

^SYLVIO E‘5TT0UJ0UR5Df\NS : 

JNC EXCELLENT^ FORME ILFERME 5A PORTF 
ATOUTCF QUI POURRAiT Lft LUi FftlRE PERDRE. 


IL N EXCELLF PAS QUE 5UR Lft DEFENSE. IL EST 
TRE5 REDOUTE A LATTAQUE. 5E5 COURSES LN 
5P1RALE5 INTRIGUENT L'ADVERSAiRE QUI ME 
SAITJAMftiS OU IL PFRCERA 5E5 L1GNF5. 


Bureau de controle 


le lourd fardeau qui pese aujour- 
d’hui sur les epaifles des cultivateurs 
de l’ouest. 

Indi*ce'des salaires 


de fret des die- 
mins de fer ont ete controles depuis 
quelques annees nar exactement un 
tel bureau, laquelle institution gou- 
vcrnementale, d’accord avec les 
grands reseaux — l’un d’eux, le che- 
inin de fer du peuple controle par 
PEtat — ont trouve bon d’augmen¬ 
ter les taux de fret pour les cultiva¬ 
teurs dc l’Ouest par 60 p.c ,- tandis 
’a petite industrie individuelle 
klu hie, sans ce controle gpjivernr- 
! mental, a actuellement diminue de 


La moyenne des taux des salaires 
a l’heure des ouvriers de chemins 
de fer aujourd’hui, telle que puhliee 
par le departement federal des tra- 
vaux page, 5, rapport no 17, 1934. 

donne 79.7 p.c. de plus qu’en 1913- , , 

14, ct le cout dc la vie pour une fa- 20#y comme il a ete ( i . 
mille dans une ville du Canaia, pa- 
rait dans le menie bulletin avoir 
augmente de seulement 23 p.c 
puis la guerre. Alors, sans la der- 
nierc hausse le salaire “reel” ou le 
pouvoir d’achat d’une heurc de tra¬ 
vail d’un employe de chemin de fer 
est considerablement plus eleve 
qu’en 1913-14, tandis que le pouvoir 
d’achat du travail du cultivateur est 
bien moinilre. 

Cause de la depression 

Diminution des echanger, 

Dans ccs colonnc$, nous avons 
souvent porte a votre attention la 
theorie que la cause principale dc 
la depression actuelle est ni plus ni 
moins qu’une diminution substan- 
tielle danji la quantie des marchan¬ 
dises echangees entre diff.erenls 
groupes et diverses classes d’hoin- 
mes et de nations. Nous avons tou- 


En definitive, il semblerait que la 
. ])oli ique’a adopter par la commis- 
de- i si on du chemin de fer, par les direc¬ 
tors ct les employes, serait telle 
qu’elle diminuerait les taux actuels 
de fret trop eleves et non pas de 
facon a les augmenter. 

(Searle Grain Co. Ltd) 


RECETTES POUR 

LE FROMAGE 


Sauce au Fromage 


2 cuillerees a soupe de beurre 
2 cuillerees a soupe de farine 
Vt de cuilleree 
Poivre 

4 cuillerees a 
1 tasse de lait 


FbouiPantez le lait avec l’oignon, 
puis qtez l’oignon. Faites fqndre 
le beurre Jans la partie superieure 
d’pn bain-marie. Bemuez dans la 
farine jusqu’a ce que le touE soil 
isse. Vcrscz ehsuite le lait chauffc 
les assaisonnennmts et faites cui- 
e dans un bain-marie en remnant 
conslamment 'jusqu’a ee qu’il soil 
epais. Ajoutez les jaunes d’oeufs 
baitus en remnant. Faites euire 
une minute et ajoutez le fromage 
rape. Baftez avec une bat f euse 
d’oeufs Dover et servez immediate- 
ment. On pent se passer de jaunes 
d’oeufs, mais on obtient une sauce 
plus riche et plus delicieuse en les 
employant. 

Biscuits au fromage 

2 tasses dc farine 
4 cuillerees a soupe de poudre a 

[pate 


2 cuillerees a soupe de saindoux 
Tou de beurre 
Vi cuilleree a so»:pe de sel 
Vi tasse de lait peu pres) 

Vj tasse de fromage rape 

Tamisez ensemble la farine, la 
pou.Ire a pate (‘i Je sel rt incorporez- 
.V In grais.se egalement. Ajou ez le 
fromage rape et suffisamment dc lait 
pour faire une pate molle. Boulez 
coupez en mqrceaux et faites euire 
dans un four chaud. La pate dob 
etre preparee aussi rapidement que 
possible et melangee juste assez 
pour unir les ingredients. 

Salade pomnies ae terre et fromage 

Melangez du fromage rape ou fi- 
nement hache avec des pommes de 
terre foide coupees en des. Assai¬ 
sonnez de sel et de poivre et hi- 


mectez de sauce a salade. Mettez 
par cuillerees sur des feuilles Je 
laitue et servez froid. 

On pent ajouter du celeri hache, 
un oignon coupe en tranches fines 
ou du pi men t- en petits morceaux 


Fourrage . 

Voie . . 

(Amber Durum) 


69 % 
77% 


pour 

lade. 


donner de la variete a la sa- 


(JIFZ LE MAFGHANI) 

DE POHCELAINE ‘ 

-— Vous avez embauche un chb- 
I meur? 

—Oui ... un gallon plein de bon¬ 
ne yolonte .. . Mais je suis un pen 
inquiet: il est reste quinze ans dans 
une entreprise de demolitions. 


ESTIMES APPROXIMATIFS 

Total des expeditions mondiales 
I)u ler aout au 15 novembre 

1934-35 1933-34 

Hie et farine ...178,490,000 161,432,000 

Expeditions des pays exportatenrs 
(Ble et farine) 

Du ler aout au 16 novembre 

Cana 9a . 62,287,000 71,607,000 

Etats-Unis . 9,076.000 2,271,000 

Argentine . 58,700,00 32,264,000 

Australie . 31,407 000 24,488 000 

Hussie . 2,568,000 12 552,000 

Hides .. 320,000 

Autres. 14,032,000 18,160,000 


1032-33 

180,165,00!) 


105,850,000 

16,305.000 

12,790.000 

22,080,000 

10,555,00,) 

355,0(10 

11,330,000 


LE PRIX DES GRAINS 

A WINNIPEG 

LUNDI, LE 26 NOVEMBRE 1934 
BLE— 

No 1 dur . 80% 

No 1 noril .79% 

No 2 nqrd . 75% 

No 3 nord . 72% 

No 4 . 68 Ts 

No 5 . 68% 

No 6 . 70% 


No 1 . . 

.87% 

No 2 . 

. 83 % 

No 3 . 

. 79% 

No 4 . 

. 75% 

AVOINE— 

2,C. W. 

. 43% 

3 C. W. 

. 39 

Extra 1 fourrage . 

. 38 Va 

No 1 fourrage . 

j-..-. 36 

No 2 fourrage .. 

. 33 

Rejetee . 

. 31 

Voic . 

. 41 

ORGE— 


3 C. W. 

.53% 

4 C. W. 

. 50% 

Voie . 

. 53% 


1 N. W. 

. 135% 

2 C. W. 

. 131% 

3 C. W. ,. 

. 117% 

Bejete . 

. . 117% 

Voie . 

. 135% 

SEIGLE— 

1 C. W. 

. 56 % 

2 C. W. 

. 56% 

3 C. W.. 

. 53% 

Voie . 

. 56% 


Pori 


a soupe de sel 
soupe de 


fromage 

[rape 


Becette No. 1 — Faites fondre le 
beurre et ajoutez-y la farine et les 


No 2 Manitoba 

Argentine . 

Australie . 


Les prix du ble a Liverpool 
('en sous par boisseau) 

16 nov. 1934 16 nov. 


non! 


1933 16 


86 % 
60 
66 % 


77% 

62% 

74% 


now 

59% 

57% 

59%. 


1932 


LES PRIX DU BLE A WINNIPEG 

POUR LA SEMAINE FINISSANT LE (> NOVEMBRE 
Recolte 1934 


du ler 

aout 


Ouv. 

Pour h 

i semaine 

Form. 

Haut 

Bas 

BLE 

31 oct. 

Haut 

Bas 

6 nov. 

.95 

.74% 

Octobre. 

. 74% 

74% 

74% 


.9.7 

.75% 

Decembre . 

... - 75% 

79% 

74% 

79 

1.00 %> 

.80% 

Mai ... 

.. 80% 

83% 

79% 

83% 



AVOINE 





.48 

.39% 

Octobre. 

.. ... 40% 

41% 

40% 


.47% 

.38% 

Decembre . 

. 39% 

4^% 

39% 

42'A 

,49% 

.39% 

Mai .... . 

. 40% 

*43% 

40% 

43 >4 



ORGE 





.64% 

.48% 

Octobre. 

. 50 % 

50% 

50 


.63% 

.49 

Decembre . 

. 51% 

52% 

50% 

52% 

.65 

.50% 

Mai . 

. 53 

55% 

52% 

55 Vl 



LIN 





1.73% 

1.26 

Octobre. 

.130% 

130%* 

129% 


.1.74% 

1 19 

Decembre . 

.132% 

136% 

130% 

134% 

1.73% 

1.28 

Mai . 

.137% 

142% 

135 

140% 



SEIGLE 





.77 

.51% 

Decembre . 

. 52% 

56 % 

52% 

56% 

.8oy 8 

.55% 

Mai . 

.. ... 56% 

60% 

56% 

60% 


1933-34 


Livraisons canadiennes 
(Division de l’inspection dc l’Oues*) 

1934-35 

* Ble disponible pour expedition ./.213,000.000 

Ble livre du ler aout au 19 novembre .156.820,000 

Ble a livrer .. . . 56,180,000 

Avoine livree, du ler aout au 2 novembre . 12,321,000 

Orge livree, (iu ler aoiV au 2 novembre . . 9,645,000 

*Estimes du Bureau des Statistiques du Dominion, 263 000,000 moins 
50,000 000 pour seinence, fourrage et besojns domestiques des fermiers. 


Sherry en bouteilles de 
toutes grandeurs, 
au gallon seulement 


T 

1 c 
apprecient 


146,037,000 

11,937,000 

6,044.000 


Rapport du Bureau des Commissaires du Grain 
Pour la somaine finfssant le 16 novembre 

Exportation de Ue cpnadien, farine non incluse . . 2.045.534 

Il y a une seipgine . 3,000,546 

Semaine corresppndante, Fan dernier . 4,695,445 

Total du stock canaJicn eminagasine (non-revise) .255,987,231 

Il y a une semaine..255,513,245 

Il y a un an . .247,657,057 

LE MARCHE DE WINNIPEG 

Depuis le premier novembre. le marcbe a mont ’c Ires peu d«» change- 
ments. Les exportations de hauls grades furent tres legeres, cependanL 
le nice’ ( icon’ a la ti a e des grands lacs a etc fort act f; le grain etait pour 
la plus rrandc pprtie pour ennnagasinage dans l’Est. Le point culminant 
('st unc forte demande de hies de has grades pour exportation aux Etats- 
Fnis, ct ils se vendent en competition coulee leur hie d’lnde ])our nour- 
riture de bestiaux et volailles. 



port .m 
SHERRY 


LIGUE INTERNATIONALE 


.1 G 


N Pts 


Syracuse . 

...5 

3 

1 

1 

6 

Bufallo . 

....6 

3 

2 

1 

6 

London . 

....6 

4 

1 

1 

8 

Detroit . 

...9 

2 

4 

3 

4 

Windsor . 

....7 

3 

4 

0 

6 

I Cleveland . 

.. . 5 

1 

4 

0 

2 

Les parties 

nulles 

ne 

comptent 

pas pour la position 





LIGUE CANADO-AMERICAINE 



J 

G 

P 

N Pts 

Quebec . 

. ...9 

4, 

5 

0 

8 

Providence .... 

....5 

3 

0 

2 

8 

Boston. 

....8 

3 

3 

2 

8 

Philadelphie .. 

....5 

2 

3 

0 

4 

New Haven .... 

...5 

2 

3 

0 

4 


PAILLE 0U FOURRAGE 

Demande pour Exportation 

Fresses a foin, moulins a marteau et boites a couteau 
peuvent etre installes pour tout le travail de l’hiver. 

SHERIF MALCOLM McGREGOR 

Palais de Justice Brandon, Manitoba 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 


LIGUE PRQVINCIALE 

La ligue de hockey de la Saskat¬ 
chewan fera scs (jehuts la semaine 
prochaine. 


Ligue locale des Eglises • 

La sefnaine prochaine verra pro- 
hahlemeiD nos deux equipes: Saint- 
Marc ,de la paroisse de la cathedrale 
du Sacre-Coeur sur la glace, bien de- 
terminees a remporter la victoire 
sur les autres Eglises de la ville. Les 
intermediaires seront entraines par 

M. J. Lacroix ct les juveniles par M. 

N. Lambert. 


L’ECLIPSE DE ZOLA 
On ne lit plus les Bougeon-Ma*’- 
qqart. Cost ffni. 

Moral ite: 

Macquart honni . . . 



Pilides 

DoddpourleRein 



i Vous 
eours 
plet 


aeV p7. . 

{tatres com t 
vous vonleal 

„ uX e xiS en \V 

;tal re aux . d , hUl .\p 


,vauiourO 1 

ces oes couts U ;o ; 

nJous as s i6nogt a " 1W" 

' 6claU * cdiuPta* 1 '’, 

Uie ’ , travail de se- j 

et , Vous yed" 

; r6tatiat- c0U ts 

Sttottespo^-t; 

I- D " n \r%cessai- 

{ournit U 'instruc-1 

re, paP iel 3 com- I 

on donne des 

prvs. On et let 

classes 3 ceux q ui l 

suit P guivre les | 
preifeten gran- 

^° U iles deludes et 1 

ment Ne°tatdex pasM 
n es. Ne- proS pec- 

dem du X)ominion. Ca 

tuS Vte rien et ce 

ne f t premier pae 
ftela vfetude efllcace 

<la ’ 1S affaires enset- 



fo tke Secretary: 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on “Streamline” business training. 


©*^Pbmiriibh 


ON MA' • . WINNIPEG' ' 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


AVIS 


Nous ne pouvons publier les chro- 
niques non-signees. . Que nos cor¬ 
respondents veuillent done accom- 
pagner la chronique de leur signa¬ 
ture. Autrement, nous ssrons obli¬ 
ges a regret d;e les mettre de cote. 


Domremy 






Les 18 et 19 novembre dernier s, 
reunissaient dans la salle publique 
la paroisse de Domremy. C’etait la 
grande loterie au profit de noire 
eglise. Le 18 au soir, un grand 
banquet fut servi aux convives. 

Rien ne manquait pour satisfaire le 
gout et l’appetit. Les tables ma- 
gnifiquement dressees furent ser- 
vies par les demoiselles et jeunes 
gens de la paroisse. La table d’hon- 
neur, pr6sidee par notre? cu"e et en- 
touree de Messieurs les marguilUers 
et de leurs dames. 

Les deux comptoirs d’articles de 
fantaisie tenus par les dames du co¬ 
mite d’organisation furent tres 
achalandes. Le bingo et autres at¬ 
tractions trouverent un grand nom- 
bre d’amateurs grace au talent et a i n er. 
la verve des directeurs. 

Le lendemain, cut lieu la loterie 
des articles offerts pour le bazar. 

Void les noms des heureux ga- 
gnants: 

1— Couvre-pieds en soie-or, fabri- 
que a Lyon, France, don de M. le 
cure Louison, gagne par M. Nor- 
mand de Prud’homme, Sask. 

2— Confortable, laine-soie, don de 
M. et Mme Frangois Beland, gagne 
par Mile Alphonsine Georget. 

3. — Couvre-pieds en soie, don de 
A. et Mme Constant Trumier, gagne 
par M. Frangois Beland. 

4. —Don de cinq dollars, offert 
par les Dames du Comite, gagne par 
Mme Henri Beaudais, 

5. — Nappe et serviettes en madei- 
ra don de Mile Anne-Marie Leblanc, 
gagnees par Mile Josephine Ouel¬ 
lette de St-Laurent Sask. 

6. —Service a the don de M. Al¬ 
phonse Gauthier gagne par le Rev. 

Pere Delmas, O.M.I., directeur de 
l’ecole Saint-Michel de Duck-Lake. 

7. — Plateau d’argent, don de M. et 
Mme Louis Parent, gagne par Mile 
Gracia Frenette, Quebec. 

8. —Montre en argent, don de M. 
le cure Louison, gagne par Mme 
Hormisdas Baribeau. 

Quelques parties de cartes don- 
nees par les dames du comite eurent 
un bon succes. Ceci, ajoute aux 
deux jours de bazar, nous donna la 
somme de $520.45. C’est un beau 
resultat — attendu le peu de temps 
que les dames du comite eurent a 
leur disposition pour preparer cet- 
te loterie. Nous n’avions pas de 
candidates, raison de plus pour ap- 
precier le travail et le devouement 
de ces dames qui meritent les plus 
sinceres remerciements de M. le cu¬ 
re et de toute la paroisse. Ce sont: 

Mme Alphonse Rompre, presidente; 

Mme Pierre Rabut, Mme Albert Dan- 
sereau, Mme Frangois Georget et 
Mme Joseph Brodeur. 

Nous remercions aussi toutes les 
families de la paroisse qui ont don¬ 
ne des articles pour le bazar et des 
vivres pour le souper. Les dames, 
messieurs, jeunes filles et jeunes 
gens qui nous ont prete leur bien- 
veillant concours pour le succes des 
deux soirees ainsi que toutes les per- 
sonnes qui y ont contribue de leur 
argent. 

Les donateurs et donatrices de la 
grande loterie meritent un double 
remerciement ainsi que les dames et 
messieurs qui ont organise des par¬ 
ties de cartes a leurs maisons. 

A l’occasion d’un concert donne 
en octobre dernier pour l’A.C.F.C., 
de nouveaux membres ont ete elus 
pour le cercle de Domremy. Ce sont: 

M. Frangois Beland, president; MM. 

J. Faucoup, instituteur, Joseph Blon- 
deau, Marcien Forestier, Jules La- 
vertu, Mme Albert Dansereau, Mile 
Anne-Marie Leblanc et Aline Ouel¬ 
lette, secretaire. Nos felicitations 
aux nouveaux membres du cercle 
de Domremy. Disposes comme ils 
le sont, il travailleront avec ardeur 
a la belle et noble cause canadien- 
ne-frangaise. 

Nos chantres se preparent a nous 
donner une belle messe de minuit. 


* * * * * * 

27 mai. — Chs P. Ernest, fils de 
M. et Mme Jean B. Schmitt. Parra in 
et marraine M. et Mme Pierre-Marie 
Agaesse. 

5 aout. — M. Yvette, Alice, fille 
de M. et Mme Philippe Dansereau. 
Parrain et marraine, M. et Mme Al¬ 
bert Dansereau. 

5 aout. — Emilienne Amanda, fille 
de M. et Mme Bruno Godin. Parrain 
et marraine, M. et Mme Hernias Go¬ 
din. 

19 aout. — M. Alice, fille de M. et 
Mme Steve Polidow. Parrain et 
marraine, Andrew Fedor et Alice 
Dionne. 

12 octobre. — Jean, Adelard, fils 
de M. et Mme Georges Sarrasin. Par¬ 
rain et marraine, M. et Mine Adelard 
Gagnon. 

21 novembre. — Raymond Joseph, 
fils de M. et Mme Pierre Marie Tru¬ 
mier. Parrain et marraine, M. et 
Mme Jos. Boutin. 


prix cette annee; mais il nous reste 
un vrai merite, avec la consolation 
d’avoir, malgre la durete des temps, 
obtenu un reel succes, premiere re¬ 
compense qui sera suivie dTine au¬ 
tre de J’autre cote. 

Va et vient ■: 

Le 11 novembre: en visite a St-Hu- 
bert, MM. Cormier, pere, et Lucien 
Cormier, fils, de Wolseley. C’etait 
sans doute pour leur montrer ce 
dont ils etaient capables que, ce 


* * * 

membres de l’Association Catholi- 
que Franco-Canadienne, pour la re- jour-la, a la partie de cartes, M. et 

Mme E. Cormier se sont entendus 
pour accaparer tous les premiers 
prix; a moins que ce ne soit parce 
que ces prix avaient ete gracieuse- 
ment offerts par M. Vic. Boutin pour 
les homines, et Mme J. J. Hawkins 
pour les dames. 

M. Laurent et Hermenegilde Tetu 


Mariages 

12 fevrier.—Rcmi Vianney Brem- 
ner et Mile Liliane Goddue. 

6 novembre. — Fernand Rabut et 
Mile L. A. Dandeneault. 

12 novembre. — Jos. Eugene Bou¬ 
tin, et Mile Angeline Blier. 

19 novembre. — J. O. Raoul Re- 
gnier et Mile J. Antoinette Brem- 


Sepultures 

28 mai. — Jean-Marie Baudais, 
age de 84 ans. 

17 octobre. — Maria Georget, agee 
de 7 ans, fille de M. et Mme J.-Arse- 
ne Georget 

R. I. P. 


gion de St-Front: 

M. Philemon Plamondon, presi¬ 
dent; M. Maurice Bussiere, vice-pre¬ 
sident; M. Frangois Dubreuil, secre¬ 
taire; membres: MM. Jean Bertonci- 
ni, Odilon Bellerive, Andre Bussiere, 

Arthur Lefebvre, Louis le Strat, 

Amedee Plamondon, Aime Prevost, . 

Ulysse Prevost, Joseph Vaillancourt. vien.ient de nous quitter pour allei 
Le R. P. Robveille, cure, a bien travailler dans les chanticrs. 
voulu accepter la charge de direc- j ,)e Passage aussi dernierement, M. 
teur (Alfred Ecolan, qui nous apportait le 

' „ , . ’ salut de la ville de Regina. R devait 

A unc nouvelle reunion quicub^ C ependant qu’il y a actuelle- 
lieu au presbytere le 7 octobre^ il \ mmt - 4 st . Hnbprf _ .. ()( ,! 


fut decide qu’une soiree recreative 
aurait lieu a St-Front le 6 janvier 


ment, a St-Hubert, epiddmie. 
mariages. Malgre cela, il n’a pas j On s’amusa ferine jusqu’aux petit<». 


chon. Les porteurs etaient MM. 
Joseph Lagace, Aug. Lemieux, Al- 
phee Levesque, Herve Lizee, Alf. 
Smith et Jos. Smith. MM. Herve Li¬ 
zee et Alphee Levesque ont fait la 
collecte durant le service. 

Comme le defunt n’avait a’autres 
parents au pays que* ses jeunes en- 
fants, le comite de l’A.C.F.C. s’est 
charge du soin des funerailles, du 
transport du corps de Gravelbourg 
et de la fosse. 

Nous le felicitons de ce beau gesle 
de charite vraiment chretiene. 

A ces pauvres orphelins nous of- 
frons notre sympathie et nous leur 
promettons notre secours. 

Divers 

M. et Mme Auguste Clermont de 
Ferland 6taient parmi nons diman- 
che. 

MM. et Mmes Andre Moulin et 
Willie Ducharme rendaient visite a 
M. Fred Clermont de Lafleche, di- 
manche dernier. 

Dimanche dernier, un groupe 
d’amis se reunissait chez M. Joseph 
Fortier pour une partie de cartes 


variete de leurs ombres animees 
tout autour des scouts qui chantent 
occupes aux divers travaux du 
camp. 

Nous eumes aussi le plaisir d’en- 
tendre un solo anglais par Mile Na¬ 
thalie Van Elslande et plusieurs 
chansons canadiennes et anglaises 
par M. Jean-Louis Morin de Lafle¬ 
che. Pour terminer, M. le cure pro- 
nonga le mot d’occasion remerciant 
tous ceux auxquels sont dus la reus- 
site du banquet et de la soiree. 

Nous ne pouvons passer sous si¬ 
lence le devouement de notre scout- 
mestre, M. Leopold Girardin. De- 
puis bientot trois mois que M. le cu¬ 
re lui a remis la “Troupe” en char¬ 
ge, il n’a pas epargne ses peines 
pour cultiver ce champ ingrat de no¬ 
tre jeunesse emancipee. Heureux 
les parents qui comprennent la hau¬ 
te cooperation que leur apporte cette 
oeuvre opportune de jeunesse. Re¬ 
mercions aussi M. Charles Van Els¬ 
lande qui se montre* toujours pret 
pour accompagner au piano pen¬ 
dant les exercices et pendant la se¬ 
ance. 


de Wolseley, MM. et Mmes 0. La- 
plante, Bonneville, M. et Mme Sirc*is 
de Langbank. M. Sirois est un an- 
cien chef de region de la partie 
nord-est de la province. 

Les gagnants des prix furent: prix 
d’assistance, Mile Anita Coupal; ler 
prix des dames, Mme J. Boudreau; 
2eme, Mme J. Malach; consolation, 
Mme Geo. Gratton; ler prix des 
homines, M. Willie Sauve; 2eme prix, 
Albert Levesque; -consolation, Nap. 
Langelier. 

Assemblies 


1935. Un comite de trois membrei I craint d ’ A y veair s ’ exposer < r onta : 1 heu . res - et chacun garde un bon sou 
fut charge dorganiser cette soiree fev j ve,Ur de lagreaWe S ° iree * 

MM. A™6e'Plamondon^Arthur'Le- £. hu | •' * pas ^ jugement temerairc.. 

febvre et Ulvsse Prevost j En tout cas ’ a 1 heur . e 011 nous a,,ons 

iepvre ei uiysse v r ivosi. (sous presse, nous ignorons encore ' 

s’il a ete contamine 


La ligue feminine 
vcatSiolique du Canada 


Mey 


Mutrie 


En attendant. 

| nous le prions de vouloir bien, a son | - 

! retour, rendre a la ville de Regina ]^ e trfcite paroissiale 


ronne Divers 


Assemblee conjointe des clubs de 
gouret et de curling cette semaine 
pour organiser l’operation de la pa-' 
tinoire. Tout se passa comme une 
merveille de bonne entente entre 
vieux et jeunes, et les operations 
sont deja commencees pour faire la 
glace et mettre tout en marche, tout 
comme par les annees precedentes. 

L’assemblee annuelle des contri- 
buable du village n’eut pour resultat 
qu’une expression unanime de In 
bonne gerance de nos affaires mnni- 
cipales par M. le maire A. T. Bre- 
lon et les conseillers, MM. Grafton 
Hot T.avo^. 

T. ’assemblee annuelle des eontri- 
bnables de la munieipaiite rurale 
se passa sans critique acerbe malgre 
Inn peu de m^contentement au su- 


Huitieme congres annue! de la 

Ligue diocesaine a l’Academie ; (l . automne< sont alI6s faire „ ne com- 


Saint Front 


Deuils 

En ces dernieres semaines, des 
evenements douloureux ont attriste 
notre grande famille paroissiale. La 
cruel le faucheuse a jete le deuil en 
plusieurs de nos foyers: sa premie¬ 
re victime a ete Mile Marie Sauva- 
geot, jeune fille de 19 ans, enlevee 
prematurement a 1’affection des 
siens, par un terrible accident d’au- 
tomobile. 

Dix jours plus tard, le glas fune- 
bre nous an nongait la mort de M. 
Majoric Lefebvre, emporte precipi- 
tamment par des complications sure¬ 
venues a la suite d’une operation 
pour l’appendicite. M. Lefebvre 
etait age de 56 ans. La sympathie 
de la population entiere a repandu 
un peu de bauine consolateur sur les 
coeurs broyes par ces departs ino- 
pines. 

Nous prions ces deux families 
eplorees de bien vouloir agreer nos 
plus sinceres condoleances ainsi 
que l’assilr.ance de nos prieres pour 
le repos eternel de leurs chers dis- 
parus. 

Mariages 

Le 25 octobre dernier, notre hum¬ 
ble eglise paroissiale revetait ses 
atours de fete pour celebrer le ma¬ 
nage de M. A. Caille avec Mile G. 
Moiny. Cette derniere est bien. con- 
nue parmi nous, car depuis plusieurs 
annees, elle prodigue son devoue¬ 
ment d’institutrice catholique, bi- 
lingue, aux enfants du district sco- 
laire de Bright Sight. 

Le 6 novembre, deux autres cou¬ 
ples etaient reunis au pied de l’au- 
tel pour prononcer le “Oui” irrevo¬ 
cable. M. A. Le Strat unissait sa 
destinee a celle de Mile Nivon, tan- 
dis que sa soeur Aline epousait M. 
Lucien Fortin. 

Le R. Pere Nivon, pretre-religieux 
de Dorn Grea, oncle paternel de 
Mile Nivon, donna la benediction 
nuptiale et pronoga l’allocution d’u- 
sage. En termes choisis. il rappela 
aux jeunes epoux la grandeur et la 
saintete du manage chretien ainsi 
que les graves responsabilites qui 
en decoulent. 

Ce sont trois nouveaux foyers 
qui s’ajoutent aux quatre-vingt-six 
families figurant deja sur les regis- 
tres de la paroisse. Nos fe licita- 
tions et nos voeux de bonheur ac- 
compagnent les jeunes maries dans 
leurs foyers respectifs. 

Bazar 


de Sion. 

PRINCE-ALBERT. — L’ouverture 
du congres diocesain de |la Ligue fe¬ 
minine catholique cut lieu dans la 
salle de l’Academie de Sion, mardi 
dernier. M. l’abbe A. D. Dclisle, cha- 
pelnin de la sous-division de Prin¬ 
ce-Albert, recita lps prieres. Suivi- 
rent, les voeux presentes par Son 
Excellence Monseigneur J.-H. Pru¬ 
d’homme, Mme J.-E. Desrosiers, pre¬ 
sidente et M. C, Lacroix, au nom des 
Chevaliers de Colomb. 

Le R. P. Briick donna une interes- 
sante causerie suivie du travail de 
la Ligue. 

A sept lieures du soir, a l’hotel 
Empress, un banquet reunit envi¬ 
ron soixante-dix convives. Quel¬ 
ques discours et des amusements 
completerent la soiree. 

Mercredi matin, les delegues as- 
sisterent a la messe dite par Son 
Excellence qui regut ensuite les 
membres au palais. 

Dans 1’apres-midi, il y eut le tra¬ 
vail ordinaire du congres. 


I jot du “relief”. L’antoitife accordee 
La - Dame (b, Bon-Sccours scmblr |? ar , le goi.verno.nent federal aya.it 

! sour ire d’un air tout nouveau. Pout- ete ,U ° ol f pl,flu t e en deta,1 > 
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. | Daigle, O.P. Les exercices etaient 1; savons-nous ... . toujours est-il hue ; f!l, ‘ s ’' 1 ? ' - < 1 ' , ,?,H , SU J , l - J , U - nl H1 ' 

i o. bant des dei mers beaux join s nia (j n ^ jo Genres et l’apres-midi a 2 ! nos ^ens sont prmes d'un eouryge ! ( " !< ’ 1 ‘ ' ’ 1 "'" 1S <> , i_. t ion < ( 
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lie salut do la cite de St-Hubert. 

Hospice Jeanne cTArc 


Nous avions, du 11 au 17, 


Grande reception a 
I’Academie de Sion 

PRINCE-ALBERT. —- Les Reve- 
rendes Soeurs de l’Academie de Sion 
offrirent un delicieux banquet aux 
anciennes eleves, jeudi dernier. La 
salle a diner etait decoree avec gout 
en couleurs appropriees. Mme Ja¬ 
mes Hepburn jr., presidente des an¬ 
ciennes eleves, offrit, au nom des 
anciennes, leur expression de gra¬ 
titude aux Soeurs, leurs anciennes 
maitresses. Apres le banquet, les 
el&ves actuels et les soeurs se reu¬ 
nirent pour entendre un petit pro¬ 
gramme de chants et musique pre¬ 
sente par Mme Hepburn, Mile Hele¬ 
ne Foley, Mile S. Legault, Mile An¬ 
nette Houle, Mme D. Horton (nee 
Dot Donaldson), fit un petit d ; s- 
cours rapelant ses anciens jours de 
couvent, il y a 30 ans. Les eleves 
presentment ensuite a la Reverende 
Mere Superieure un joli bouquet. 
Avant de se separer, chacune regut 
un petit souvenir. 


te visite: M. D. Chouinard a Wau- cueiPemont et de resignation; h* 
chope, et Mme Ohva Boutin a Fo“ 


get. 

Mile Annie Lapiante, apres avoir 
travaille 4 mois a l’hospice, vient de 
passer a Forget, oil elle entre au No- 
viciat des Soeurs de Notre-Dame de 
la Croix. C’est la huitieme des vo¬ 
cations religieuses qui semblent 
avoir eclos a St-Hubert. 


Nominations a In mairie-: M. Jos. 
Perras. maire depuis huit nns, et V 


Mariage 


Enfin, ga y est: le 21 novembre, M. 
Georges Joseph Napoleon Emile 
Brule vient de convoler en justes no- 
ces avec Mile Antoinette Alice Marie 
Paquin, en presence de M. Gerard 
Brule, frere, temoin et gargon d’hon- 
neur de l’epoux, et Mile Florida Cou- 
ronne, cousine, temoin, et fille 
d’honneur de l’epouse. 

Notre maitrise, (chantres, chan- 
teuses et organiste), a naturellement 
profite de l’occasion, pour charmer 
la nombreuse assistance. 

Le jeune menage s’installe avec 
Mme Brule, mere, dans la vallee de 
la riviere Montgomery. Nous leur 
souhaitons de rester longtemps sur 
leur 31, (Tp. 14, R.3. etc.), et d’y etre 
toujours heureux. 

Bapteme 

Joseph, Pierre, Ferdinand, troi- 
sieme enfant de M. et Mme Gabriel 
Dartige. Parrain: Ferdinand Ta- 
dier, cousin de l’enfant; marraine, 
Mme Yvon LeCorre, tante, represen¬ 
tee au bapteme par sa fille, Mile Ce- 
lie LeCorre. 


Nous deplorons tout de meme aver 

res oil nous avons cberche a con ; tristesse des departs rendant nos ac- p^ras, maire nepu ^ 
r "* 0 '' 0l « * S “' l«vz.es plus inornes: ee.u. * SI. J. A. i 
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ghnessv a Montmartre. Notre cher 1 Parko [: d,vls I? n "° 3 ' par ap 
Jacques-Arthur a fait ici un vide 1 


St-Hubert 


Les nombreux amis de M. Andre 
Dunand seront heureux d’apprendre 
qu’apres 5 semaines passees a l’hopi- 
tal des Soeurs Grises a Regina, pour 
y suivre un traitement special du Dr 
J.-B. Trudelle, une amelioration 
sensible s’est deja produite dans son 
etat general. Il y a, de plus, bon es- 
poir que ce mieux, avec le temps, 
s’accentuera de plus en plus. Bon 
courage, Andre. Nos felicitations 
pour ce qui est deja obtenu, avec 
nos meilleurs voeux et prieres pour 
ce qui reste a faire encore. 

Partie de cartes 


Baptemes en 1 934 

25 fevrier. — Joseph, Aristide, 
Jean, fils de M. et Mme J.-B. Legault. 
Parrain et marraine, M. et Mme Aris¬ 
tide Guillet. 

25 fevrier. — J. J. Paul fils de M. 


Pour le mois de decembre, on an- 
nonce un grand bazar au profit de 
l’eglise. Les trois candidates: Miles 
Dubreuil, Moisan et le Strat, rivali- 
sent de zele et d’ardeur afin que le 
resultat obtenu soit un reel succes. 
Les dames et les messieurs appor- 
tent leur grande part de bonne vo- 


et Mme Hercule Dansereau. Par- lont ^ p0U r atteindre le meme but 
rain et marraine: Jean Dansereau et * - r>nr4 Hp 

Mme E. Dansereau. 


Le Rev. Pere Robveille, cure de la 
paroisse, prepare de son cote une 


ler avril. — Anne M.-Solange, fil¬ 
le de M. et Mme Joseph Blondeau. 

Parrain et marraine: M. et Mme Hip- 
polyte Guigon. 

21 mai. -— IL J. Marie, fils de M. 
et Mme Gabriel Mercier. Parrain et 
marraine: Joseph Mercier et Marie- 
Josephine Journe. 

21 mai. — A. N. Joseph, fils de M. 

et Mme Lucien Leblanc Parrairi el: ^ par M L Demay , c hef de 
marraine. Geoi n es Lebla c Hp s:t-Rrieux. furent nomine 

rette Leblanc. 


soiree dramatique des plus capti- 
vantes. Avis a tous ceux qui veu- 
lent passer quelques heures deli- 
cieuses; prenez vos precautions pour 
ne pas manquer une si bonne occa¬ 
sion de vous amuser sainement. 

Activites de l’A.C.F.C. 

A une reunion preparatoire orga- 


Le 11 novembre, derniere partie 
de cartes en favour de la loterie dio¬ 
cesaine. Bohne assistance, beau- 
coup d’entrain, franc succes. Aussi, 
notre thermometre de la Loterie dio¬ 
cesaine n’a pu y tenir; au dernier 
quart d’heure au plus tard il a bien 
fallu qu’il craque. 

Grace surtout a nos Dames et De¬ 
moiselles la Loterie Diocesaine a 
donne un excellent resultat. Les 3 
prix offerts par la paroisse aux per- 
sonnes qui placeraient le plus de 
billets ont ete gagnes pa ’ ler prix, 
Mile Marie-L. Raiwet; 2' prix, Mile 
Therese Boutin; 3e pri: Mme J. J. 
Hawkins. 

Sept autres noms sont inscrits au 
“Tableau d’honneur”. Les void par 
ordre de merite: Mme C. J. Ouel¬ 
lette, Mile Annie Kristoff, Mile 
Yvonne A. Mouly, M. O. Praud, Mile 
Maria Smeets, Mme E. Cormier et 


Cocherie 


Partie de cartes 

Une partie de cartes Gonnee par 
les membres de la paroisse au profit 
de notre eglise fut un vrai succes. 
Une nombreuse assistance prit part, 
partie au bridge, partie au whist. Les 
heureux gagnants au bridge furent 
pour les dames: Mme Dr de Beaupie 
de Springwater; pour les homines: 
M. M. Lanigan de Lydden. Au whist, 
pour les dames: Mine R. Kennedy; 
pour les homines: M. L. Tinant. Les 
prix de consolation allerent a Mile 
B. Facer de Biggar et M. C. Schnider 
de Lydden pour le bridge et a .Mile J. 
Dumbar de Springwater et M. G. 
Hindley de Palo pour le whist. Un 
gouter fut servi et un petit program¬ 
me suivit. i M. J. de Bussac se char- 
gea de remercier l’assistance et d’an- 
noncer les numeros du programme. 
Une tres jolie declamation nous fut 
faite par M. Lanigan, et une autre, 
tres spirituelle, par Mme Lanigan. 
M. J. de Bussac se fit ensuite enten¬ 
dre dans une jolie charisonnette. 

Une collecte volontaire fut faite 
au profit des inusiciens qui etaient: 
piano, Mme Louis de Moissac; ban¬ 
jo, M. Lanigan; violon, M. C. Schni¬ 
der; accordeon, M. J. Schnider. Avant 
le gouter, un magnifique dessus de 
lit, travaille par quelques dames et 
jeunes filles de la paroisse, fut rafle. 
M. Bisaillon de Biggar, devint l’heu- 
reux proprietaire de ce reel objet 
d’art. 


M. David Langan. 

^ .... ____ Moins chanceux que l’an dernier, 

region de St-Brieux, furent nommesaucun de nos billets ne decrocha de 


Glentworth 


Funerailles 

Samedi dernier, la mort ravissait 
a l’affection des siens un pere bien- 
aime dans la personne de M. Mario 
Carpenedo. 

Il laisse pour deplorer sa perte 
trois filles. Gladys, actuellement a 
l’hopital de Moose-Jaw, et qui n’a 
pas encore appris la triste nouvelle; 
Aimeg et Georgina, et un gargon 
Victor. 

Les funerailles eurent lieu mardi 
dans l’eglise de Glentworth. Le 
service fut chante par M. le cure Va- 


foi agissante, la volonte de ne voir 
que la main de Dieu au milieu des 
epreuves de ,1a vie; heures d’espoir, 
enfin, dans une comprehension com¬ 
plete de nos obligations mutuelles et 
d’un avenir materiel assure. Merci 
au Pere Daigle de sa bonne visite 
parmi nous. 

Nouvelles 

Le 16 novembre, arrivait a Mey- 
ronne, de Mission (Colombie cana- 
dienne), un char de legumes et de 
fruits qui ont ete distribues par le 
Comite de secours. Le contenu de 
ee char, d’une excellente qualite, ar- 
riva en tres bonne condition et ai- 
dera beaucoup ceux dont les jardins 
ont souffert a cause de la secheresse. 
Nous sommes bien reconnaissants a 
notre Pasteur, M. le cure Leclaire, 
d’avoir bien voulu prendre l’initia 
tive de telles demarches. 

Le 18 novembre, Monseigneur Me- 
lanson, accompagne de M. l’abbd flo¬ 
rin, passait quelques heures au pres¬ 
bytere avec M. le cure. 

Le 19 novembre, M. Joseph Girar¬ 
din a ete nomrne Conseiller du vil¬ 
lage a la place de M. C. Van Elslan¬ 
de, sortant de charge, et qui rem- 
plit ' les fonctions de maire eft de 
conseiller pendant plusieurs annees. 

Banquet 

Liindi soir, 19 novembre, eut lieu 
notre banquet annuel. Mesdames 
Frank Briere, presidente des Dames 
de l’Autel et Mme Rivard pour le 
village, Mmes Ernest Millaire et Al¬ 
bert Parent, pour le nord; Mmes Os¬ 
wald Salvail et Jules Verhelst pour 
le sud, nominees par M. le cure, fu 
rent des devouees initiatrices de cet¬ 
te organisation. La paroisse y etait 
largement representee; nos fr&res 
des diferentes confessions vinrent 
en grand nombre prendre place au¬ 
tour des tables. La paroisse tient 
a remercier par la voix dii journal 
specialement, M. le cure Lussier et 
les visiteurs de Lafleche, qui se de- 
rangerent a leur tour, pour rendre 
la politesse aux paroissiens de Mev 
ronne. 

Quel beau spectacle que ce sou¬ 
per de famille aux cadres elargis 
Au cours de Fannee, cliacun, vn- 
quant a ses affaires et agissant se- 
lon ses croyances, n’est-il pas heu¬ 
reux qu’il y ait de temps a autre de 
ces reunions montrant que, malgre 
ces divergences ineluctables, de- 
meure un lien de fraternite reelle? 
Le contentement general est du 
la collaboration genereuse des 
paroissiens et au devouement des 
dames organisatrices, a l’aide gra- 
tuite des homines qui amenagerent 
la salle pour servir le banquet et aux 
nombreuses dames, jeunes filles et 
jeunes gens ay ant charge des tables 
et qui malgre l’exiguite de la salle 
municipale, parvinrent a effectuer 
un parfait service. 

Vers les huit heures et demie 
s’ouvrit un leger programme sous 
les auspices de la troupe scout: No¬ 
tre-Dame de Lourdes, dirigee par M. 
Leopold Girardin et M. Dominique 
Dugas, ce dernier remplissant aussi 
la charge d’annonceur. Les scouts 
comptaient faire leurs premieres 
armes devant Mgr l’Eveque, mais au 
dernier moment, nous eumes la de¬ 
ception d’apprendre que Son Excel¬ 
lence ne pouvait y assister. 

Au sifflet du scoutmestre, la trou¬ 
pe formee en fer a cheval, sur un 
fond de verdure ourle des couleurs 
nationales, entonna un chant scout 
anglais. Les scouts fournirent plu¬ 
sieurs chansons de marches et camp 
en frangais et en anglais, toutes 
tres applaudies. Notons en parti- 
culier le dernier numero; sous les 
plis d’un ample tricolore, la troupe 
rangee en demi-cercle autour du feu 
lance avec entrain “Le Gamp mo- 
dele”. Les flammes projettent la 


difficile a combler. Le choeur de 
chant, le Cercle Paroissial vont le 
manquer beaucoup. 

M. Jos. Bunk, un autre bon travaii- 
leur, nous a laisses pour le Manito¬ 
ba. 

' De plus, le sacrement de mariage 
nous enleve d’autres amis: le 13 no¬ 
vembre, Mile Katherine Fisher unis¬ 
sait sa destinee a celle de M. Char¬ 
les Sebastian de Kendal. De nom¬ 
breux parents et amis assislaient a 
la ceremonie nuptiale. 

Le 19 octobre, une autre jeune fil¬ 
le laissait nos rangs, il s’agit de Be¬ 
atrice Metz, qui portera desormals 
le nom de Mme Martin Schefer de 
Qu’Appelle. 

Nouvelles locales 

Faisaient le voyage a Regna, der- 
nierement, M, le cure, M. Ferdinand 
Theriault, Mme H. Beaulieu et Mme 
Bissonnette. 

M. et Mme Pierre Morin sont aus¬ 
si alles par affaires a Regina, en 
compagnie de M. le cure Turgeon. 

Mme E. Langelier et Mile Nelly 
Kumick sont aussi en voyage dans 
la Ville Reine. 

M. Anthime Collin, notre grand¬ 
papa a tous, se recommande aux bon¬ 
nes prieres de ses amis, vu que la ma- 
ladie le tient toujours inactif a 
fhopital de Regina. 

Mme Ferdinand Theriault est au 
Lac Marguerite, au chevet de son 
pere malade. 


11 v aura election nour 
la division no 5, M Sauve. present 
conseiller, et M. F Rainville bri- 
guant les suffrages des elec f eurs. 


Divers 

MM. Theo Rak et B. Coolican sont 
de retour de Fhopital des Soeurs 
Grises de Regina ou ils ont subi une 
operations. En passant, il nous fait 
plaisir de remarquer que tous nos 
patients qui y ont passe sont revenus 
en bonne sante et reconnaissants des 
bons traitements regus. 

Mile Whilhelmina Williams es^ 
parfaitement retablie d’une attaque’ 
de fievre. 

M. Arthur Corriveau, instituteur 
a l’ecole Southgate de Wolseley, pas- 
sait la fin de semaine chez ses pa¬ 
rents a Montmartre. 

Bapteme ^ | 

Joseph,, Andre, Felix, fils de M. et 
Mme Albert Levesque. Parrain et 
marraine, M. et Mme Alfred Leveille. 


Montmartre 


Soiree 

La soiree de cartes et d’amuse- 
ments donnee par le Club des Jeunes 
Liberaux en union avec les jeunes 
du club de gouret, fut un succes de 
nature a encourager nos jeunes gens. 
Les “vieux” ont porte leur concours 
aux jeunes en assistant a cette soi¬ 
ree et remercions M. Breton et Cote 
de nous avoir, en termes concis, don¬ 
ne de bons conseils. Esperons que 
cePe soiree ne sera pas la derniere. 
Les gagnants des prix furent: Mme 
Chas Levesque, Mile Laurctte Lan- 
glois et Mme J. Cregan, MM. Geo. 
Breton, Regis Ferraton et Marcel 
Ecarnot. 

Partie de cartes des ‘Anciens 

La partie de cartes dites des “An¬ 
ciens” mais a laquelle a peu pres 
toute la paroisse assista, eut lieu le 
dimanche, 25 courant. Ce fut un 
suces. Apres les cartes ou l’anima 
tion et la bonne entente des bons 
vieux temps regnaient, il y eut un 
programme de chant et musique et 
une courte comedie que tous appre- 
cierent. En meme temps, il y eut 
election d’un comite qui s’occupe de 
nous nommer les officiers de notre 
cercle local de l’A.C.F.C. pour l’an- 
nee 1935. Les resultats nous seront 
rendus dans le prochain numero. La 
soiree fut l’une des plus belles de 
l’annee. M. Breton, president pour 
l’annee finie, remreia en termes 
chaleureux le comite qui lui' a aide 
durant la derniere annee et encoura 
gea les paroissiens a bien vouloir 
preter .leur concours a l’oeuvre meri 
toire qu’accomplit le cercle. Notre 
bon cure, M. Theriault, nous remer- 
cia aussi et nous donna quelques mi 
nutes de causerie sur l’histoire de 
sainte Catherine, a l’occasion de 
cette fete. Le gouter servi a la 
soiree etait rehausse par une quan 
tite de bonne “tire”. Parmi les vi¬ 
siteurs, nous remarquions M. le cm 


Prud’homme 


Soiree de cartes 

Le 18 novembre, avait lieu la pre¬ 
miere soiree de cartes de la serie 
d’hiver sous les auspices des dames 
de l’Union paroissiale. Assistance 
nombreuse et l’on s’amusa ferine et 
avec entrain aux cartes, apres quoi 
nous fumes derides par une comedie 
cinematographique. La chorale 
des dames et demoiselles nous egaya 
de deux jolies chansons. 

Le ler prix des dames fill decerne 
Mme C.-M. Lepage; le prix de con¬ 
solation revint a Mile Getrurle Saint- 
Jean. Le premier prix des liom- 
mes fut gagne par M. Francois Nor¬ 
man (L et le prix de consolation par 
M. Fmile Prefontaine. Louis 

Baudot fnt 1 ’heureux ga grant d’un 
beau conssin donne par Mme Dr 
Bourgeault. presidente. T.es dames 
servirent un bon gouter et tons se 
separerent enchantes, se promotiont 
de revenir a la prochainp soiree qui 
aura lieu au mois de decembre. 


Funerailles 


iwsiaif 


Le 20 novembre, avaient lieu les 
funerailles de Mile Marie Marcotte, 
fille de Mme Vve Moise Marcotte. T,a 
petite Marie s’est eteinte apres une 
courte maladie. Elle laisse pour 
pleurer sa perte-. sa mere, deux 
soeurs, Mme Albert Levesque (Ger¬ 
maine), et Mile Cecile, six freres, 
Jean, Colbert, Alexandre, Onile, Sim- 
plice, Auguste. Grand nombre de 
personnes assistaient aux funerail¬ 
les, preuve de l’estime des gens en- 
vers la famille. 

Divers 

Nous apprenons avec regret que M. 
Andre Baril se remet difficilement 
d’une grave operation subie a Fho¬ 
pital St-Paul de Saskatoon. Nous 
formulons des voeux pour son 
prompt retablissement. 

M. Alphonse Grimard et sa famille 
nous ont quittes pour alter s’etablfr 
sur une ferme a Debden, Sask. 

La semaine derniere, M. le cure 
est alle a Regina, en voyage d’affai¬ 
res. 


Bapteme 




M. et Mme Lucien Grimard ont fait 
baptise un fils sous les noms de Jo¬ 
seph, Donald. Parrain et marraine, 
M. et Mme Ronaldo Marchand, oncle 
et tante de l’enfant. Felicitations 
aux heureux parents. 

(Suite a la page 8) 
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L’aide aux orphelins! 

Nous sommes heureux de consta- J 
ter que la campagne de charite en-’ 
vers les orphelins sc poursuit act:- 
vement. Les adulies versent des 
dollars, les jeunes, leurs cinq sous. 
Ne vous excusez pas d’une faible au- 
mone, prelevee sur le necessaire: les 
ruisseaux font les grandes rivieres, 
et les sous, les dollars. 

Nous reproduisons encore quel- 
quW lettres: 

Pascal, Sask. 

R. P. Bruck, 

Veuillez trouver ci-inclus $2 pour 
les orphelins en accomplissement 
d’une promesse. Mes felicitations 
pour votre belle oeuvre. 

De votre tres respectueux, 

X... i 

❖ * * 

Sedley, Sask. 

Reverend Pere Bruck, 

J’ai le plaisir de vous envoyer une 
petite offrande de trois dollars pour 
les orphelins ... 

Nous prions quelquefois tout spe- 
cialement pour deinander des voca¬ 
tions dans la province. Je livin'. A 
resse beaucoup a votre oeuvre ... 

Un paroissien de Sed'ey. 

❖ ♦> * 

Billimun, Sask. 

Rev. Pere, 

Vous trouverez ci-inclus une bum¬ 
ble souscription pour les orphelins, 
contribution de mes petites filles. 

Mme X . . . 

♦> *4? +1* 

11 est interesant de relire les in¬ 
vitations des Papes a la charite; 
ceux du passe les faisaient lire me- 
rae sur leurs monnaies du temps 
qu’ils la frappaient. Voici quel- 
ques-unes des exergues que por- 
taient ces pieces d’or, d’argent on 
de cuivre. Celles d’Innocent XIII: 
Ut de'/ur, pour tre donne. Celles de 
Benoit XII: Solatium misaris. Sou- 
lagement aux malheureux. Celles de 
Clement XI: Quis Pauper? A varus. 
Quel est le pauvre? l’avare. Celles 
d’innocent XI: Quod Hab 2 o tibi do. 
Ce que j’ai, je te le donne: e’est la 
reponse de saint Pierre au mendiant 
du temple. Celles de Clement XIII: 
Ne Obliviscaris naup?rum. N’oubhe 
pas les pauvres.” C’etait un rap¬ 
pel continued dit Mgr Baunard, a 
ce qui est l’emploi superieur de Par- 
gent: l’aumdne. Ces pieces la de- 
mandaient pour le pauvre, au nom 
du chef de l’Eglise, et ces exergues 
etaient la sainte voix du devoir.” 

Ces aumones, nous les demandons 
au nom de Dieu pour les orphelins 
et puissent ces lignes rappeler la 
sainte voix du devoir. 


LA POLICE MONTEE CANADIENN 


A L’HONNEUR A NEW-YORK 



JLa troupe de la police mont£e royale Cana- \ 
dienne fait une demonstration k New-York de ce \ 
que peuvent accomplir en formations, en force et \ 
en dexterity les cavaliers f, en capotes rouges” du 


' -naua. Cendant une demi-heure ils ont 6merveill§ 
les spectateurs dans une exhibition unique en 
AmGrique. 


moins de deux mois. De ce mon- 
tant deux millions sont destines au 
retablissement de Pagriculture, et la 
balance servira a rembourser les 
banques. 


La Grande Vente 

Resultat du tirage 

PRINCE-ALBERT. — ler prix, 
$25: J. Borczowski, Honeymoon; 2e 
prix, $15; R. Androchowicz, Prince- 
Albert,; 3e prix, $10: J. Wilson, Prin¬ 
ce-Albert; les cinq prix de $5: F. 
McElhaney, Mine W. Pochai, A. 
Woodley, J. O. Van Egmond, Mme 
W. Harvey, tous de Prince-Albert. 

Le dernier tirage aura lieu ce soir 
et le grand tirage des $900 en argent 
le soir du 30 novembre. 


I 


Elections a la mairie 

Les elections a la mairie dans di- 
verses villes de 1’Ouest onb donne les 
resultats suivants: 

John Queen, elu maire de Winni¬ 
peg; 

Robert M, Pinder, elu maire de 
Saskatoon; 

L’avocat Fraser, reelu par accla¬ 
mation maire de Prince-Albert; 

Wilbur M. Bowers, elu maire de 
North Battleford; 

Le Dr Harris Johnstone, elu maire 
de Moose-Jaw. 


NOUVELLES 

H. J. Coutu gagne sa cause 

Notrs avocat canadien-francais a 
gagne la premiere cause im- 
portante qu’il defend ici 


E!u president de la Banque 

Canadienne Nationale 


McBrien A New-York 


PRINCE-ALBERT. — M. Lorenzo 
Tremblay, implique dans la mo l 
tragique de M. Ovila Laventure est 
declare innocent par le magistrat 
Mighton, apres un vigoureux et so- 
lide plaid-over de la part de son aVo- 
cat, M. H.-J. Coutu, C.R. 

Aide a 1’Agriculture 

REGINA. — Le premier minis 1 re 
J. G. Gardiner a laisse entendre que 
la Saskatchewan et le Manitoba uni- 
raient leurs efforts pour le retablis¬ 
sement de PagricuTure dans les sec- 
teurs desseches du sud des deux pro¬ 
vinces. 


Souscription de $5,000,000 en 
Saskatchewan 


COMPLETES EN DEUX MOIS 

REGINA. — Le dernier emprunt 
de la Saskatchewan au montant de 
$5,000,000 a quatre *pour cent vie it 
d’etre souscrit. 

La souscription s’est faitc en 


(M. BEAUDRY LEMAN SUCCEDE A 

L HON. J.-M, WILSON, DEMIS- 
I SIONNAIRE 

MONTREAL. — La direction de 
la BanqueCanadienne Nationale a 
remis aux journaux le communique 
suivant: 

“be Conseil d’adnrnistration de la 
Banque Canadienne Nationale vieiP 
d’effectueur un remaniement au 
Conseil meme c x a la Direction. 

“L’hon. J.-M. Wilson, president de 
la Banque, a donne sa demission 
parce que son etat de sante et une 
absence assez nrolongee ne lui per- 
mettront pas d’ici quelque temps de 
consacrer aux affaires de la Banque 
tout le temps necessaire. M. le se- 
nateur Wilson reste administrateur 
avec le Htre de president du Conseil 
d’administration. 

“M. Beaudry Leman, jusqu’ici vi¬ 
ce-president et gerant general, a ete 
el i president de la Basque et adini- i 
nistratcur-Jelegue. En cette dou¬ 
ble qualite, il continuera de parti- 
c p'r activement a l’adminis*ration 
et a la direction de la Banque a la- 
quelle P est attache deiiuis 1912. 

“M. Charles Lauren dean C IL, an- 
cien juge de la Cour Sunerieure, fait 
partie denuis 1923 du Conseil d’ad- | 
ministration de la Banque, et il a 
ete elu vice-president. On sait que 



Amelioration des 
finances canadiennes 

Le prochain budge" federal serait 
plus aftrayant — Les recettes de 
nos chemins de fer — Augmenta¬ 
tion de 30 millions — Les reve- 
nus nationaux — Economies 


A la meme heure, aussi, samedi, 
le 8 decembre, fete de lTmmaculee 
Conception, nous aurons une grand’- 
messe. 


Albertville 


OTTAWA. — Une amelioration 
dans les recettes des chemins de fer, 
l’augmentation constante des reve- 
i nus nationaux, et de fortes epargnes 
realisees grace a l’abaissement des 
taux d’interet sur les emprunts fe- 
deraux, se combinent actuellement 
pour offrir un meilleur tableau des 
finances du pays et permettre hi 
presentation d’un budget federal 
plus attrayant lors de la procliaine 
session parlementaire. 

On estime que les recettes brutes 
du Canadien National et du Pacifi- 
que Canadien pour l’annee courante 
du calendrier accuseront une ame¬ 
lioration de $30,000,000 sur l’an der¬ 
nier, et que l’amelioration realise? 
par le Canadien Na ional seul se”a 
aux alcntours de $9,000,000, ce qui 
abaisserait le deficit de ce reseau a 
environ $47,000,000 pour 1934, par 
comparaison avec un deficit de $5G,- 
090,000 Pan dernier. 

Les revenus nationaux, suivant 
des chifffres pa yes, se sont amelio- 
res d’environ $2()J000,000 au cours 
(les sept premiers mois de l’annce 
| fiscale, et il est opssible que l’aug- 
mentation lotah* de l’annee atteigne 
pres de $50,000 000. 


On voit ici le commissaire de 
la police montee royale cana¬ 
dienne, le general J; H. McBrien 
dont la troupe s’est distingue k 
New-York. 


Une campagne entreprice 

contre le communisme 


Les Activates,.. 



MONTREAL. — La Federation po¬ 
pulate (groups dont le chef est Is 
maire de Montreal) entreprend une 
grande campagne contre le commu¬ 
nisme, a Montreal. 

On sait deja que le fascisme est 
la docT'ine politique et sociale de la 
Federation populaire. 
sir J.-Geo. Garneau est aussi vice- 
president de la Banque Canadienne 
Nationale. 

“Le Conseil d’administration a 
nomine M. ErnestGuimon\ C.R., gs- 
rant general de la Banque. Entre au 
service de cette institution en 191.) 
en qualite de chef du contentieux, 
M. Guimont en devint le secretaire 
general quelques arinees apres. 1) 
etait gerant general adjoint depuis 
1924. 



FINAL ' 

DELA 

Grartcie Vente 

pour la ville de Prince-Albert 

9 

aura lieu a 10 heures du coir a 1’occasion de la grande 
danse a la salle d’armes 

Vendredi 

LE 30 NOVEMBRE 


AUTOMOBILIAN A 

—Qu’est-ce que vous avez fait de 
inieux avec votre voiture? 

—Un jour, j’ai ecrase un percep- 
teur d’impots! 


(Suite de la page 7) 

White Star 


Fartie de cartes 

Dimanche dernier, une soixantai- 
ne de psrsonnes auxquelles s’etaient 
[joints qustques amis de Prince-Al¬ 
bert, se reunissaient pour l’ouver- 
.ture ds la jireiniers d’une serie de 
j parties de cartes qui auront lieu a 
to jtcs les deux semaines. Quatorze 
tables furent occupees. Six prix fu- 
rent d stribues aux vainqueurs. Puis 
nous eumes le plaisir d’assister a 
une piece touchante. Quelques per- 
sonnes bienveillantes nous regale- 
rent ensuite de lears chansons. Un 
gouter vint clore cet A e agreable soi¬ 
ree, et l’on se separa en se promet- 
tant de revenir pour la prochaine 
partie. 

Nous devons des remerciements a 
tou'es les personnes devouees qui 
ont bien voulu s’occuper de l’orga- 
nisation de cette soiree. Les recet¬ 
tes furent de $14.00. 

La prochaine partie de cartes aura 
lieu, a mefins d’avis contraire, le di¬ 
manche, 9 decembre, Qu’on se le 
disc! 


Messe 


Dimanche prochain le R. P. Bus- 
siere. O.M.I., adibinistrateur du “Pa- 
triote”, viend m nous chanter la 
grand’messe, a lOh. 30. 


11 nov. — Les parties de cartes or¬ 
ganises par M. et Mme Hercule Dan- 
sereau Mme Pierre Coriveau et Mme 
Ernest Briere reunirent un grand 
nombre de paroissiens et furent un 
grand succes. 

18 nov. — Les Dames de Ste-Anne 
d’Albertville veulent prendre une 
large part dans le developpement 
religieux de la paroisse. Elies se 
sont organisees pour Pannee et ont 
enrole de nouveaux membres. Di¬ 
manche, elles communiaient, tres 
nombreuses, et renouvelaient leur 
acte de consecration devant la statue 
de leur patronne. La ceremonie 
des enfants et le chant furent par- 
faiteinent reussis. 

25 nov. — Il y cut deux parties de 
cartes et de “tire” a Albertville, or¬ 
ganisees par M. et Mme Eugene He¬ 
bert et M. et Mme Treffle Gobeil. A 
part les cartes, il y cut chant, musi- 
que, et, en plus, de la bonne “tire”. 
Merci aux organisateurs et a tous 
ceux et celles qui les ont encourages 
et aides. 

Naissances 

Le 25 novembre, M. et Mme Ubald 
Carrier faisaient baptiser un petit 
gargon: Louis, Albert, Joseph. Par- 
rain et marraine Albert Carrier et 
Clara Ethier. 

Le meme jour, M. et Mme Geo, Lu- 
kasewiek de Foxford faisaient ban- 
tiser une petite fille: Maria, Olga 
Stella. 

Manages 

Le G novembre, M. Stanley Anton v 
Bielic de Meath Park, epousait ici 
Katherine Cal. 

Le 18 novembre, M. Paul Mas- 
truck, aussi de Meath Park, condui- 
sait a l’autel Mile Paulina Cal. egale- 
ment de Meath Park. 

Le 21 novembre, M. Henri Boileau 
unissait sa destinee a celle do Mile 
Marie-Ange Gobeil, tous deux de cet¬ 
te naroisse. Une fou 1 ^ nombreuse 
vou^t temoigner sa orofonde estime 
oour ses deux families en assistant 
a la messe nuptiale, au diner chez M. 
Xavier Boileau et a la soiree chez 
M. Treffle Gobeil. Aux heureux 
epoux, nos meilleurs voeux. 

Le 28 novembre, M. Jean-Bapthfe 
DussauP, fils du nremior margui!- 
lier, eoousait Mile Marie-Isabelle Du¬ 
rant de cette paroisse. Aux jeunes 
epoux, nos meilleurs voeux. 



I VESTES 


TRICOTEES 

PUR 


LAINES 


Un vetement chic et confortable allant bien sous l’liabit. 
Tricot d’etoffe toutes laines du modele que vous voyez ici. 
Melanges, gris, jaunea et bruns —Wolsey, Ballantvne, AVar- 
ren et Penman. Grandeurs 36 a 48. 

AU PRIX DE 

2.95 4.50 5.00 6.50 

LIFE BUOY — No I. Caoutchoucs et pardessus de 
qualite pour hommes et gargons. 

RESERVEZ VOS CARTES I)E CIGARETTES POUR 
LES MINTOS JUNIORS 

RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Comment faire une bonne annonce 
Que paient les annonceurs? 

L’etat des affaires. 

Les marches mobiliers 
Vocabulaires anglais-frangais du 
commerce el de l’industrie.—Adj. 
I'radette. 

Abonnement: Canada: Un an,. 
$2.00 — Le numero: 20c. Directeur: 
Louis-A. Belisle, 1, Av. Murray, Que¬ 
bec, P.Q. 



“LES AFFAIRES” 

Une revue pour Pinclustriel et 1: 
negociant de progre3 


SOMMAIBE NOVEMBRE-DECEM- 
BRE 1934 

Commeip rend re payante votre en- 
j treprise — Vendex. 
jDes textes d’etalages originaux—T.u. 
La volonte conquerante — Rene 
Dancourt. 

Nouveaux conseils a ceux qui font 
le porte a porte — Leo Gotz — Re¬ 
ne Levy. 

La decision. — L. A. B. 

Retard a la reprise? 

Il y aura toujours des aleas 
Vos mecanismes mentaux — J. M. 
Papillon. 

Reussir dans un combat 
Synthese du systeme Taylor 
Portrait de Roosevelt, par un jour- 
naliste 

Les braconuiers de la comphibilite 
— Cam. Lambert. 

Notre capital humain—J. E. Laforce 


NOUS PARBONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ee qui s‘aclidte 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasir Woolworth 

TELEPHONE 2011 


Les catho^iques du Mexique 

CITE VATICANE. — Le Pape Pie 
XI a declare que les catholiques du 
Mexique, en depit de leurs tribula¬ 
tions, glorifient la religion. Il a 
aussi donne sa benediction a quinze 
prelres et 25 etudian A s du College 
latin-americain de Pio Latino. 


c. a. McDonald 

BIJOUTIER — ORFEVKE 
U 00 Ave Centrale Prince-Albert 

DONNE PERM IS DE MAR I AGE 

Nous avons un stock de montres 
bijouterie, orfdverie, etc. 


STAS BREWING 


COM P V LTD. 

NORTH BATTLEFOUD 


Specialiste dans la 

reparation de montres 


Amos Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Stock ccmplet de journaux et 
de magazines 

COURTQISIE SERVICE 


Si ce sont des meubles que vous voulez essayez 

COURTNEY’S 

d’abord 

POUR MEUBLER UN FOYER 

Magasin de 

MEUBLES USAGES 

48, 10e rue Ouest, Prince-Albert 

MEUBLEZ UN FOYER A MOITIE PRIX 


SALON DE BARBIER 

25c 

Pour une coupe de cheveux 
parfaite adressez-vous a 

DORIE VILLENEUVE 

Audessous du theatre Strand 

Avenue Centrale Prince-Albert 


i 

t 

i 

\ 




Magnet 



JASPAR, prop, 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Nous ne tenons que des rnarebandises de premiere qualite 
ct garantissons entiere satisfaction et nos prix sont plus avan- 
tageux que partout ailleurs. 

Notre personnel est un personnel frangais toujours ae- 
cueillant et |3ret a vous rendre service. 

A votre prochaine visite a Prince-Albert rendez-vous en 
compte pour vous-meme. Voyez nos prix. 

Nous nous tenons a votre entiere disposition pour tout 
renseignenafent. 

Notre magasin est situe dans bAvenue centrale en face 
du magasin a 15 sous. 









ISTU-WAY 

Reparation de chaussures 

D^menag§ au vieux carr6 
P. A. Trading 

Nous faisons toutes les 
reparations les plus 
delicates 

REPARATIONS DE 
COAUTCHOUCS ET DE 

PARDESSUS 

PRIX RAISONNAELES 

Aiguiseur expert de pa tins 
la 

paire.. J-t'V 

Thomas H. Aaron, gerant 




A. E. Beggs 


TA1LLEUR e! FOURREUR 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commando: 
DRESSWELL CLOTHES t QUALITY 


WARREN K COOK 


Service de nettoyage a sec et de pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele k ceux qui l’apprScieront 
Carre Rowe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 



Northern Hardware Ltd. 



28 - lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES • COMMANDES 





























































































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 novembre 1934 
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j Le manage royal qui aura lieu le 29 novembre I 
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Parents du prince Georges 




Armoiries choisies 
par la princesse Marina 


La princesse Marina a choisi un ecusson bleu avec une croix 
blanche de St-Georges (patron de la Grande Bretagne et de la 
Giece) comme armoiries qu’elle portera a titre de Duohosse de 
Kent apr&s son mariage. Superpose se trouve un Ecusson ave? 
les armes de la maison Royale du Danemark, dont la princesse 
fait partie. L’Scusson de gauche porte grav§ sur le bord: “Honi 
soit qui mal y pense” introduit par les Chevaliers de la Jarretifcre. 



Parents de la princesse Marina 


1‘IUNCE XK UOf.AS 


PRINCESSE NICHOLAS 




Demoiselle d’honneur 


La princesse Juliana de la Neerlande (A. droite,) l’une des demoi¬ 
selles d’honneur de la princesse Marina. 

(Au centre), Edouard, prince de Galles; (5L gauche), le due de 
Gloucester, actuellement en Australie. Ils sont les fibres du due de 
Kent. 


Preparations 


Voici le carosse d’Ktat subissant une* toilette complete pour le 
grand 6v£nement^__ ,_ 


Si le due de Kent devenait gouverneur g6n£ral 
du Canada comme la rumieur a couru derni&re- 
ment il habiterait a Ottawa, en compagnie de sa 
future epouse, la princesse Marina de Greee, la 
villa illlutr^e par cette vignette. Le dernier mem- 


bre de la famille royale A, tenir ce poste fut le 
due de Connaught, grand-oncle du prince Georges. 
On voit ici le due de Connaught lorsqu'il £tait 
gouverneur general <lu Canada, Rideau Ha 1.1, la 
princesse Marina et le prince Georges. 


Elies viennent au mariage royal 


quatrieme dame de l’Empire Brita unique, la miontre A, Paris, oil 
elle rencontra sa mere et ses soeurs (en hunt) en route pour Lon- 
dres. La princesse Elisabeth (a gauche), la mAre de Marina, (aiL 
centre.) et la princesse Olga.’ epouse du Prince-Regent Paul de 
Yougoslavie (A droite), 


OFFICIANT 

Dr Lang, arehevfeque de 
Canterbury qui presi- 
dera au mariage royal. 


La ro.vaute formera le pageant le plus impressionnant depuis 
20 ans iorsque Georges, due de Kent, fils du roi Georges V, et 
Marina, princesse grecque, imiront leur destinee A Westminster 
Abbey. Les archeveques de Canterbury et de York feront la c£re- 
monie angli'cane et l’eveque grec orthodoxe de Londres fera la 


ceremonie d’apres le rite de lYiglise orientale. Le carosse historique 
royal conduira le couple a. travels la foule dans les rues pendant 
des heures pour l’Sdification des spectateurs. Apr As les bruyantes 
celebrations des noces. les nouveaux maries s’installeront dans une 
maison ordinaire de Londres. 


DONS IlOYAI V 

Voici trois dons royaux 
que le due de Kent nf- 
fre A. la princesse Ma¬ 
riana A, l’occasion de 
leur mariage. 


PRINCESSE KATHERINE PRINCESSE EUGENIE 

La princesse Marina aura huit demoiselles d’honneur A, son ma¬ 
riage. En voici deux: princesse Katherine de Gr&ce; Qt la prinresse 
Eugenie de Gr£ee. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 novembre 1934 


Chez nos ecrivains en herbe 


Hommage a Cartier 

Jacques Cartier, cet orphelin tie 
Saint-Malo, qui aura it pu croire 
qu’il aurait ete plus tard le decou- 
vreur de noire belle patrie, le Ca¬ 
nada. 

Tout petit encore, il marchait sur 
le rivage et regardait d’un oeil avi- 
de disparaitre les barques a l’hori- 
zon. II $e disait en lui-meme: “Un 
jour, moi aussi, je serai marin”. Ce 
desir si longtemps reve se realisa 
enfin. II devint un capitaine ha¬ 
bile et courageux. 

Francois ler, roi de France, le 
chargea de diriger une expedition 
vers l’Amerique afin d’y fonder une 
colonie. II quitta done Saint-Malo 
en l’annee 1534 et il aborda sur File 
de Terre-Neuve, mais comme cette 
cote etait couverte de glaciers, il se 
dirigea vers le sud et bientot arriva 
dans une baie considerable, qu’il 
appela “La Baie des Chaleurs”. 
Quelle beaute, quelle vue pittores- 
que! E v ay ait des lacs immenses, 
des arbrei sans nombre couvrant la 
colline. 

Cartier aimait la France, mais il 
est certain qu’il s’attaeha bien vile 
a ce beau pays qu’il venait do de- 
couvrir. Il y avait sur les bords de 
la baie, environ ‘ quarante families 
de sauvages tres pauvres, qui lui fi- 
rent bon accueil. Il profita de lours 
bonnes dispositions pour planter a 
l’entree du ])ort une haute croix por- 
tant l’embleme de sa patrie et avec 
Finscription “Vive le roi de Fran¬ 
ce”. Par cet acte, il consacrait le 
Nouveau Monde au Christ au nom 
duquel il en prenait possession. 

Apres un court sejour au Canada, 
il dut retourner pour rendre compte 
de son voyage au roi. Il partit done 
avec deux Indiens qu’il amenait avec 
lui afin d’apprendre leur langue et 
leur enseigner le franqais. Apres 
bien des perils qu’il supporta coura- 
geusement, avec l’aide de Dieu, il 
arriva a Saint-Malo. 

Le succes de son premier voyage 
et le desir de gagner des ames a 
Dieu, l’engagerent dans une deuxie- 
me expedition. 

Quel bon chretien et quel patriote 
etait Cartier. Comme il aimait son 
Dieu et sa France! Avec quel es¬ 
prit de piete il communia avant d’en- 
rreprendre la longue et perilleuse 
traversee! La-bas etait le Canada. 
C’etait une region sauvage inexplo- 
ree, une immensite fourjnillante de 
surprises et d’imprevus, couverte, 
une partie de l’annee d’une cuiras- 
se de neige et de glace. Il y avail 
l’absence de tout confort, l’impossi- 
bilite de se procurer les choses les 
plus indispensables. Pour vivre, 
il dut apporter de France toutes les 
choses dont il avait besoin. Mais 
il y arriva enfin. 

Les sauvages venaient a lui com¬ 
me a un etre superieur, et on lui 
amena des boiteux, des aveugles, et 
des pauvres incurables pour qu’il les 
guerit. Il lut sur eux l’Evangile, 
denianda a Dieu de les guerir et leur 
donna des objets de piete. 

Cartier se vit oblige de passer un 
hiver au Canada. Quel froid rigou- 
reux, quelles miseres! Cependant, 
il mit sa confiance en Marie et se 
resigna a endurer cette nouvelle. 
Mais l’amour du sol natal palpitait 
dans son coeur. 11 ne s’etait exile 
que pour faire connaitre et aimer 
Dieu et la France. L’hiver acheve, 
il se hata de gagner son pays. Peu 
de temps apres son arrivee, il moil- 
rut apres avoir donne un bel exem- 
ple de patriotisme et d’apostolat. Le 
merite de l’homme se mesure a Pef- 
fort qu’il emploie.” 

Tachons, nous aussi. de l’aimer, 
notre cher Canada, et de le prouver 
dans nos actions, dans nos paroles. 
Soyons toujours fiers de notre race 
et de notre belle langue. 

Je t’aime 6 Canada, et comment ne 
pas t’aimer, cher pays qui m’a don¬ 
ne mon berceau, ma famille, mes 
amis, mon Dieu! 

DORA, — gr. XI 


gure pale”..Cartier planta la croix 
et fit mettre dessus une inscription: 
Vive le roi de France. Le chef des 
Indiens vint vers lui et lui fit un 
grand discours. Il semblait dire a 
Cartier que la terre etait a lui et 
de ne pas planter cette croix la sans 
sa permission. Jacques Cartier lui 
donna des presents, et le chef fut 
reconcilie, et lui laissa amener en 
France deux de ses fils. 

LUCILLE, — gr. VI. 



Causerie 


Jacques Cartier 

" “* \ 

Jacques Cartier Avec quel or- 
gueil nous repetons ce beau nom, 
avec quelle joie nous regardons ie 
decouvreur de notre beau Canada! 
Cet homme au coeur si vaillant, a 
Fame si courageuse, qui en toute 
chose ne cherchait qu’a plaire a 
Dieu et servir sa patrie. Jacques 
Cartir, e’est le nom qui rayonne au 
frontispice de notre histoire. 

Un jour, vers le milieu du seizie- 
me siecle, trois petits navires, mon- 
tes par des homines intrepides et 
commandes par un hardi capitaine, 
ouvrant leurs voiles a la brise du 
ciel comme des oiseaux fuyant de- 
vant la tempete, s’eloignerent de 
cette terre d’Europe oil Forgueil do 
l’esprit et la corruption du coeur 
preparaient de si formidables catas¬ 
trophes. 

Elies etaient bien freles, ces nefs 
aventureuses, mais le . Maitre des 
eaux veillait sur elles. Apres une 
navigation longue et penible, les 
trois navires aborderent une plage 
inconnue et leur chef y planta une 
croix ornee des armes de son souve- 
rain. Cette plage de Gaspe, c’etait 
le Canada, ces homines, e’etaient des 
Franqais; ce chef, c’etait Jacques 
Cartier. 

Il voyait deja, lorsqu’il planta cet¬ 
te croix,’ une belle colonie, un vaste 
(lomaine qui aimerait et qui serait 
loyal a son pays, a la France! Il re- 
vint de ses trois expeditions sans 
une once (For, mais combien de 
milliers de dollars, ce riche Canada 
lui a donne. Pendant seize jours, 
il travailla entre la Vie et la Mort, 
pour le domaine de la France. Quel 
beau modele de patriotisme. 

Jacques Cartier fut plus qu’un 
aventurier courageux, plus qu’un 
patriote ambitieux, il fut un grand 
chretien et un apotre de la foi. Ses 
actes et ses paroles le prouvent 
mieux que toute autre considera¬ 
tion. Ses voyages, en effet, ils 
commencent au pied de l’autel et se 
terminent par un hymne d’action 
de graces, Cartier lit l’Evangile se- 
lon St-Jean aux indigenes d’Hoche- 
laga, et e’en est fait, le grain de se- 
neve est jete en terre et avec l’aide 
du ciel il grandira et deviendra un 
arbre aux puissants rameaux et au 
verdoyant feuillage. 

Ce decouvreur, ce patriote, ce 
grand apotre, il appartient au Ca¬ 
nada, a la France. Il a commence 
un beau pays, a nous de seconder ses 
efforts. Ensemble, disons alors, 
Vive la France! Vive Cartier! 

YVETTE. 

Gr. XII. 


Mes chers petits amis, 

Grace a Dieu, le patriotisme est loin de s’endormir chez nous. Il est 
bien vivant au coeur de nos petits Canadiens de la Saskatchewan; vos der- 
nieres compositions en font foi. Sans doute, a l’ecole, le professeur aidant, 
il est assez facile de eultiver ce germe de patriotisme depose par le Crea- 
leur dans tout coeur bien ne, Mais, chers enfants, il faudra plus tard, tou¬ 
jours, entretenir, developper chez-vous ce sentiment naturel, car — et ici, 
surtout — l’amour de la patrie va de pair avec l’amour de la langue et de la 
religion. 

Vous ne lirez pas sans profit cet extrait d’un discours de Monseigneur 
Bruchesi intitule: “A la Patrie”. En guise de causerie, je vous le cite tex- 
tuellement; l’orateur y.chante les gloires de notre cher Canada. Sa voix 
eloquente, mieux autorisee que la mienne, trouvera, j’en suis sure, un fidele 
echo dans Fame vibrante de tous les bien-aimes neveux et nieces de 

TANTE PHESENTINE. 


—Une, mon petit ami. 

—Me me si je ne cries pas? 

—Memo si tu ne’cries pas. 

—Alors e’est decide, je ne crie- 
rai pas, et maman me donnera cin*/ 
sous. Depecliez-vous, docteur, 
avant que je change d’idee, (lit M. 
Bob, age de 0 a ns. 

* * 

Maman avait recommande a Be- 
be d’etre tres sage au salon. Un 
jour, n’y tenant plus' elle s’approche 
toute caline, et (lit gentiement: Ma¬ 
man, Gaetane voudrait parler”. 

—Mais oui, ma cherie, que veux- 
tu dire? 

—Tu contes des mensonges, ma¬ 
man. 

—Comment? que dis-tu la? 

—Mais oui, je t’ai entendu dire, 
hier, l’autre avant-hicr, et tout a 
l’heure. que petit frere a des dents, 
et Gaetane ne les voit pas. 

Pour sauver sa reputation et for¬ 
mer le jugement de sa fillette, ma¬ 
man a du faire toucher du doigt les 
petites dents encore invisibles. 
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Notes de composition 


A la patrie 


Forget 

Gr. XII. — Justine Quenelle, 82. 

Gr. XI. — Germaine Siaud, 65. 

Gr. X. — Blanche Lecomtc, 68. 

Gr. VIII. — Florence Brule, 85; 
Maurice Perpete, 82; Helene Auge, 
75. 


Histoire de Jacques Cartier 

Alice, tu m’as (lit que tu me conte- 
rais une histoire, quand est-ce que 
£a va venir? J’aiine les liistoires 
des missionnaires ou des homines 
qui ont decouvert des pays. 

—J’ai appris aujourd’hui l’histoi- 
de Jacques Cartier. Je vais te la 
dire: 

Quand Jacques Cartier etait petit, 
il avait entendu parler de Christo- 
phe Colomb, et il dit: “Moi aussi, je 
naviguerai et j’irai decouvrir des 
pays. Quand il fut grand, le roi de 
France lui demanda d’aller au Nou¬ 
veau Monde, et il devint capitaine 
d’un vaisseau, et il traversa l’Atlan- 
tique et alia atterrir a Gaspe. Deux 
cents Indiens etaient sur la rive. 11s 
appelerent Jacques Cartier “la fi- 


UN CIIIEN DE CHASSE 

—Ca, e’est un chien de chasse? et 
qu’est-ce qu’il chasse? 

—Ses puces. 


Gr. VII. — Noella Blanchette, 98; 
Irene Coderre, 88; Irene Kenta, 87; 
Evelyn Dube 73; Georgette Coupal, 
62. 

Gr. V. — Margaret Bley, 93; Edith 
Dube, 92; Howard Haughian, 74; 
Evelyn Dube, 73; eGorgette Coupal, 
73; Yvonne Richaud, 72; Lina Vau- 
drin, 72. 

Gr. VI. —- Helene Oleskin, 82; Ar¬ 
thur Vaudrin, 80; Dorothy Kenta, 
79; Georges Haughian, 75; ’ Urbain 
Brule, 70; Emile De Laet, 69. 


Gravelbourg 


Gr. XII. — Estelle Dion, 95; Lilia- 
ne Thuot, 93; Edna Thuot, 91; Jac¬ 
queline Michaud, 89. 


Hommages a Jacques Cartier 

Jacques Cartier! Que d’heroisme 
resonne dans ce nom! Que de pa¬ 
triotisme il renferme! Que d’exem- 
ples d’apostolat il nous a donne. 

Cartier, humble matelot de St-Ma- 

10 ,est aujourd’hui Fun des plus glo- 
rieux, des plus illustres, des plus 
honores de toute notre histoire ca- 
nadienne. 

Orphelin des son bas age, il ne 
con nut ni les soins ni la vigilance 
que prodiguent les vraies meres, et 

11 souffrait, ne trouvant point son 
bonheur a St-Malo, il le cherclia ail- 
leurs. Il combattit vaillamment 
sous le regne de Francois ler et des 
lors comment l’aventureuse epi¬ 
sode de sa vie. 

Attire par une force irresistible 
vers le Nouveau-Monde, il s’embar- 
qua avec quelques compagnons sur 
ses trois bateaux, la Petite Hermine, 
la Grande Hermine et l’Emerillon. 
11 brava la furie des flots et la mu-, 
tinerie de ses compagnons. Le ha- 
sard les ayant favorises, ils mirent 
pied a terre sur la plage de la baie 
depaspe apres une traversee qui du¬ 
ra vingt jours. 

C’etaient les premiers blancs qui 
abordaient dans ces contrees sauva¬ 
ges. 

Si Jacques Cartier est illustre 
comme premier decouvreur de 
l’Amerique, il l’est davantage com¬ 
me patriote. Quel etait son but en 
venant vers le Nouveau Monde? 
Pourquoi a-t-il endure toutes les 
souffrances et toutes les privations 
de la traversee? Pourquoi a-t-il con- 
sacre plusieurs annees de sa vie dans 
ses trois longs et perilleux voyages? 
Tout simplement pour proclamer 
des nouvelles terres an nom de Fran¬ 
cois ler, afin d’agrandir le royau- 
nle alors si florissant de la France. 
N’est-il pas le modele de l’homme 


Ce nom de la patrie, il resonne en mon coeur comme les pas connus 
ou la voix d’un ami. Il y a des moments oil je ne puis le prononcer sans 
etre emu jusqu’aux larmes: j’ai toujours plaint les exiles. 

Je t’aime, 6 Canada, plus beau qu’un rayon de l’aurore”, j’aime ton 
fleuve-roi, tes grands lacs, ton sol fertile, ton ciel bleu. Et comment ne 
pas t’aimer, cher pays qui m’as donne mon berceau, ma famille, mes bien- 
faiteurs et mes amis! Je t’aime, lorsque tes campagnes ont revetu leur robe 
de verdure, lorsque tes jardins sont en fleurs, lorsque tes forets d’erables 
sont pleines de vie, de gaiete, de mysteres, de parfums et de chansons. Je 
t’aime encore, lorsque tes arbres se depouillent de leurs feuilles, lorsque 
tout repose dans tes pres, lorsque l’hiver a jete sur toi son immense linceul. 

Je connais ces pays tant vantes oil les myrtes fleurissent, oil l’oiseau, 
dit-on, est plus leger et la brise plus douce; j’ai passe des jours tranquilles 
sur cette plage oil la mer de Sorrento deroule ses flots bteus au pied de 
l’oranger; j’ai vu Genes, la Superbe et la radieuse Florence, et Venise la 
reine de l’Adriatique; plus d’une fois j’ai contemple la belle Naples toute 
etincelante des feux du soleil couchant; j’ai vogue sur les ornles azurees du 
lac de Geneve; notre doul.ee France m’a charme; mes pas ont foule le sol 
belli de Rome et j’en ai tressailli d’un indicible bonheur... Mais toils ces 
grandioses spectacles, tous ces immortels souvenirs, toute cette poesie su¬ 
blime, toute pette nature enchanteresse, ce n’etait pas toi, 6 ma patrie! ef Grade XI: 

je n’ai pas cesse un seul instant de te garder la premiere place dans mon Irene Gravel, 91; Cecile Crepeau, 
enthousiasme et mon admiration. 90; Gerald Northrup, 86; Rosa Fa- 

O Dieu qui selon votre bon plaisir faites les patries grandes et glorieu- far(1 > $3', Rolande Audette, 81; Ger- 
ses; vous qui assignez a chacune'sa place au soleil des nations, jetez sur no- maine Petit ’ 8() ; Marie-Anne Bois- 
Ire Canada un regard de complaisance et d’amour et (lonnez-lui des jours 
prosperes. 

Tous les peuples, je le sais, vous appartiennenL ils naissent 5 votre 
appel, vous les tenez dans votre main toute-puissante* et quand vous vous 
retirez d’eux, il faut qu’ils meurent. 

Mais il en est qui sont plus specialement l’objet de votre tendresse 
et de vos bien fails. Vous entourez leur berceau d’une sollicitude toute 
maternelle, vous vous les consacrez en quelque sorte, vous leur distribuez 
avec une admirable sagesse les prosperites et les epreuves afin que leurs 
regards et leurs coeurs deviennent toujours tournes vers vous. 

Tel fut le peuple d’Israel destine a donner au monde le Redempteur. 

Que n’avez-vous point fait pour lui? Apres l’avoir soustrait a la ser¬ 
vitude de l’Egypte vous vous constituez son guide a travers les perils et les 
tristesses du desert. Vous etes vraiment son docteur, son legislateur, son 
maitre et son vengeur. Pour Finstruire vous lui envoyez des prophetes, 
et, pour le gouverner, vous lui choisissez des rois selon votre coeur. Sc 
montre-t-il reconnaissant et fidele? Vous le recompensez. S’egare-t-il? 

Vous le redressez aussitot. “Je serai ton Dieu” lui aviez-vous dit, et tu 
seras mon peuple.” Grandes et consolantes paroles! Israel pouvait-il 
les oublier? Les peres devaient les rappeler avec emotion a leurs fils, ei 
David, chantant sur sa harpe ces cantiques inspires, dans lesquels l’amour 
d’un sol natal ne se separait pas de l’amour de la religion, s’ecriait: “Jeru¬ 
salem, louanges au Seigneur! Sion, remercie ton Dieu, car il n’a pas trails 
avec la meme misericorde toutes les patries!” 

O Canada, ces chants enthousiastes du roi-prophete ne te conviennent- 
ils pas a merveille? 

Est-il une nation qui puisse se glorifier d’une origine plus belle et 
plus pure que la tienne? D’ou te vinrent, en effet tes fondateurs? N’est- 
ce pas de ce royaume auquel l’univers decernait le titre de tres chretien? 

Choisis entre mille, ils s’elancerent vers tes solitudes immenses et tu sais 
avec quel courage et quelle generosite d’apotres. Depuis ce moment, as-tu 
cesse d’etre comble de celestes faveurs? Ah! trois siecles sont la pour af- 
firmer le contraire. 

En un jour de lugubre memoire, il est vrai, Dieu permit que tu fusses 
separe de la France, mais n’ctait-ce point pour que tu ne te separasse pas 
de lui? Il veillait alors sur toi comme toujours. En changeant de dra- 
peau, tu n’as change ni de sentiment, ni de langage; ta foi est demeuree 
vierge; tu as su maintenir tes libertes saintes et conserver les glorieuses 
traditions des ancetres. 

Que ton avenir, 6 mon pays, soit digne d’un si noble passe! Oui, 
qu’elle te soit chere a jamais cette religion divine qui protegea ton ber¬ 
ceau! Ne la laisse ni s’affaiblir, ni diminuer en toi. Ne l’oublie point, 
e’est a l’ombre de la croix que tu as pris naissance. 


Bourgeois, 78; Germaine Remillard, 
75; Edouard Gauthier, 75; Cecile 
Boucher, 72; Jeanne Prevost, 70; 
Elmer Doutre, 70; Cecile Smith, 68; 
Jacqueline Mailhot, 6o; Rose-M. La- 
riviere, 65; Colette Bourgeois, 60; 
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58; Henri Belanger, 50; Aime Poi¬ 
rier, 50; Lionel Bourgeois, 70. 

Gr. V. — Bernard Laverdiere, 85; 
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81; Doreas Thorson, 79; Simonnc 
Lariviere, 78; Therese Parent, 77; 
Rolande Lemyre, 76; Genevieve Kot- 
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Marguerite Huel, 77; Marcelle Beau¬ 
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aimant veritablement sa patrie. 

Jacques Cartier n’a point borne 
son horizon au simple decouvreur; 
il fut un apotre de la foi. Quel fill 
son premier geste en debarquant sur 
les bords enchanteurs du Canada? 
Celui de planter la Croix de ce Dieu 
qui l’avait aime et protege jusqu’a- 
lors et qui serait desormais. son 
unique soutien. Une action de gra¬ 
ces s’eleve de son ame pieuse et il 
montre la croix aux sauvages com¬ 
ine etant l’embleme de tout chretien. 
11 leur fit comprendre tout ce que la 
religion catholique avait de beau, de 
grand, de sublime. 

Hommages done a Cartier, ce lie- 
ros incomparable, cet amant de la 
patrie, ce geant de la foi! 

DENISE, 
Gr. X. 


Mots d’enfants 


-^Comment, Berthe, tu as conte 
un mensonge. Ne sais-tu pas que 
cela a fait de la peine a maman et 
au petit Jesus aussi? 

—A maman, oui, je le sais. Mais 
non pas au petit Jesus parce que je 
n’ai pas l’age de raison. Je n’ai 


que six ans, tu sais. Demain, j’au- 
rai sept ans, et apres, si je ne suis 
pas sage, cela sera tres vilain, je le 
qomprends. 

❖ * 

—Dis (lone, Solange, e’est ton an- 
niversaire de naissance demain. Es- 
tu contente? 

—Non, repond la fillette de 8 ans, 
d’un ton maussade. 

—Mais pourquoi pas? insiste la 
grand’soeur. 1 

—C’est trop triste de vieillir; je 
n’ai pas du tout hate d’aller au grand 
pensionnat. Je veux toujours Tes¬ 
ter petite; e’est si amusant! 

♦> * * 

Le jour de l’ouverture des classes, 
Albert, age de cinq ans, est installe 
a un pupitre. Un quart d’heure 
plus tard, voyant apparaitre le prin¬ 
cipal, il court a lui, et dit, d’un ton 
indigne, en montrant du doigt sa 
maitresse: “Monsieur, elle ne m’a 
pas encore rien enseigne”. 

Evidemment, il n’a pas l’intention 
de perdre son temps a l’ecole. Que 
le ciel lui accorde perseverance dans 
ses bonnes resolutions. 

Chez le dentiste. — Docteur, com¬ 
bien de dents allez-vous m’arracher. 
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Le missionnaire comprit qu’il 
fallait adoucir un peu la separation. 

—Ecoute, Kito, dit-il, nous allons 
faire un arrangement... Je vais t’a- 
mener avec moi, suivant la volonte 
de Kioudim ... Au bout de deux ans, 
si tu desires revenir, je te ramenerai 
moi-meme! 

—Deux ans? murmura Kito- 

—Oui, petit ami! 

Kito regarda l’lndiehne: 

—Mere, que faut-il faire? 

—La volonte de Kioudim! soupi- 
ra-t-elle en detournant la tete. 

,—Et quand faudra-t-il partir? 

—Tout de suite, mon ami! fit Ro- 
be-Noire, qui, craignant que le pe¬ 
tit ne voulut se sauver, ou que sa 
mere adoptive n’essayat de le ca- 
cher, trouva plus prudent d’amener 
Tenfant tout de suite. 

Les preparatifs du depart ne fu- 
rent pas longs. Un petit sac con- 
tcnant quelque nourriture et unc 
paire de souliers de peau, faits par 
PIndienne, pour chausser juste la 
grandeur des pieds du petit gar^on, 
fut place sur son dos. 11 apportait 
aussi son arc, son carquois de fle- 
ches et il pla^a a sa ceinture le cou- 
teau de Kioudim, avec la marque de 
sa tribu, une araignee, incrustee 
sur le manche. 

An moment du depart, il embras- 
sa PIndienne qui le serra dans ses 

bras. 

—Je reviendrai, mere, dit-il. Je 
reviendrai te retrouver ainsi que 
petite soeur! 

Gelle-ci afrivait justement avec un 
jeune chat, qu’elle plaga dans les 
bras de Kito. 

—Emporte-le! dit-elle en pleurant. 

Kito embrassa la petite, mit le 
chat sous son bras et dit en partant: 

—Je pars pour obeir a pere .. 
mais je reviendrai! 

Et refoulant ses larmes, il sortit 
bravement a la suite du missionnai¬ 
re. 


VII 

L’hiver etait presque fini. Le so- 
leil de la mi-mars etait deja plus 
chaud et malgre la neige qui n’etaif 
pas encore dispa rue, on sentait du 
printemps dans Pair. 

Les premiers jours du voyage se 
firent a la raquette, avec quelques 
arrets pour manger et pour dormir. 

Un Indien recemment baptise ser- 
vait de guide a Robe-Noire et a Kito, 
et celui-ci se reposait parfois de la 
marche, en se coucliant sur le des- 
sus du bagage, sur la traine que ti- 
rait Plroquois. 

Kito, tout en etant chagrin de ce 
depart, s’amusait de la nouveaute du 
voyage et le missionnaire s r inge- 
niait a lui parler et a Pinteresser 
autant que possible. 

Lorsque les Indiens du village 
avaient vu partir Robe-Noire avec 
le fils de Kioudim, ils avaient ete 
bien surpris. Kito les saluait au 
passage et leur disait: 

—Je reviendrai! Je reviendrai! 

Plus tard la veuve du chef leur 
expliqua que l’enfant etait parti par 
la volonte du chef defunt, et qu’il 
avait donne son fils adoptif au mis¬ 
sionnaire, comme prix des soins que 
ce dernier lui avait donnes pendant 
sa maladie, quand tops ses amKTa- 
vaient abandonne. 

Quand les voyageurs arriverent 
au bord du lac des Iroquois, (lac 
Ontario), il fallut preparer un abri 
et camper en attendant le moment de 
pouvoir traverser, Ie canot d’ecorce 
etant trap fragile pour ces eaux 
chargees de glaces mouvantes. 

Le missionnaire etait bien an- 
xieux de reveler a Kito le secret de 
sa race blanche, mais, fidele a la 
promesse donnee a PIndienne, il ne 
lui en dit rien, attendant qu’Us fus- 
sent en dehors du pays des Iroquois. 

Ils camperent pendant pres de 
deux semaines sur les bords du lac, 
puis, un matin, le guide declara 
qu’on pouvait traverser. 

—Ou vas-tu m’amener? demanda 
le petit Indien blanc. 

—A Quebec, repondit Robe-Noire. 

—Est-ce que nous verrons Ivon- 


diaronk? 

—Probablement. Je lui enverrai 

un message.. 

Lp lendemain soir, ils atterris- 
saient de Pautre cote du lac, non 
loin du fort Catarakoui. 

Leur guide se prepara alors a s’en 
retourner; le missionnaire lui don¬ 
na deux petites medailles et un cha- 
pelet et l’lndien partit content. 

Depuis son depart du wigwam, 
Kito avait souvent vu Robe-Noire 
sortir un chapelet de sa poche et 
reciter des prieres. Leur guide lui 
avait explique que le missionnaire 
priait le Dieu des Visages-Pales et 
que lui-meme le priait aussi, etant 
devenu chretien. 

Kito n’avait pas repondu, mais 
lorsque le missionnaire avait dit, 
en franpais, et en le lui montrant: 
“un chapelet”, le mot lui avait sem- 
ble families, comme i aussi le chape¬ 
let lui-meme..., mais il ne savait 
pas ou il avait entendu parler de la 
chose. 

Apres le depart du guide. Kito et 
Robe-Noire s’installerent dans un 
coin du bois, ou il restait encore as- 
sez de neige pour leur faire un rem- 
part contre le vent, et la, ils se pre- 
parerent a camper un soir, avant de 
continuer leur voyage. 

Lorsqu’ils eurent soupe, aupres 
d’un feu reconfortant, allume diffi- 
cilement avec le bois humide de la 
foret, le missionnaire regarda l’en- 
fant qui etait a examiner, d’un air 
preoccupe, plusieurs marques blan¬ 
ches sur ses bras et ses mains. 

—Tu as des taches, Kito? 

—Oui ... J’aurais du deniander a 
mere du haume pour les laver. 

—Ecoute, mon enfant, viens t’as- 
seoir ici, tout pres de moi, j’ai a te 
parler serieusement. 

Kito s’approcha et s’installa pres¬ 
que aux pieds du missionnaire. 

—Ces marques blanches sur tes 
bras, petit Ecureuil, c’est ta peau ve¬ 
ritable! 

—Mais non, Robe-Noire, pere m’a 
dit aue c’etait une maladie! 

—Kioudim n’etait pas ton pere! 

—Non, je sais: je suis le fils d’un 
de ses amis, mais il m’a adopte et il 
est devenu mon pere! Il me Ta dit 
lui-meme! 

—Tu n’es pas un Indien, tu es un 
Blanc! 

—Un Blanc? Un Visage-Pale? 

—Oui..., et, je crois, un Fran- 
£ais! 

—Un Franqais! Un ennemi de no- 
tre tribu! Non, non, Robe-Noire, 
c’est impossible! 

—Tu ne te souviens de rien, du 
temps ou tu etais tout petit? 

—Non .., C’est comme un brouil- 
lard dans ma tete ...; mais parfois, 
je fais des reves etranges ... et j’en- 
tends parler .. . comme tu me paries, 
quand tu me dis que tu paries fran- 
Sais! 

—N’as-tu jamais entendu des mots 
comme Dieu, ciel, Marie, Charles, 
Pierre, Dollard, Francois, dit ie 
missionnaire en fran^ais, essayant 
au hasard de tomber sur uri mot fa- 
milier. 

—Il me semble que oui, dit Kito en 
indien, mais je ne suis pas sur. 

—Tu m’as done compris! conti- 
nua Robe-Noire en indien; je parlais 
fran^ais, mon petit! Tu connais done 
cqtte langue? 

—Non, pourtant..., dit Kito. 

—Alors. petit, donne-moi ta main, 
et repete apres moi, en fransais: Au 
nom du Pere et du Fils et du Saint... 

—Esprit, ainsi soit-il, finit Kito 
presque sans s’en rendre compte. 

Robe-Noire le pressa sur son 
coeur ... 

—Cher petit chretien! dit-il. Je 
suis sur maintenant! Je vais t’ame- 
ner a Quebec et la nous pourrons 
faire disparaitre la teinte cuivrde de 
ta peau! 

—Je ne serai done plus comme les 
autres? Mere, petite soeur, elles ne 
me ponnaitront plus! 

-^-Ta mere adoptive sait que tu 
es un Blanc! 

—Je ne suis done plus un Iro¬ 
quois? 



DIT MISS HELEN G. CAMPBELL, 

Directrice bien connue du Chatelaine Institute 
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—Eh bien, dit Kito fierement, 
moi, j’en ai de la peine! Kioudim, 
mon pere, en aurait du chagrin! 

—Kioudim t’avait vole a tes pa 
rents! 

—Ce n’est pas possible! Il etait 
trop bon! 

—Je dois te dire, cependant, ajou- 
ta Robe-Noire qui se refusait a de 
truire l’affection de l’enfant pour 
Kioudim, ton pere adoptif m’a dit 
qu’il ne t’avait pas vole mais sauve! 

—Tu vois! Je te disais bien qu’il 
etait bon! 

—Non! Dieu soit loue! 

Le missionnaire ne repondit pas. 
Le lendemain, ils se rendirent a 
Catarakoui. Le missionnaire de¬ 
manda k parler au commandant, qui 
le re^ut avec la plus grande amitie. 
Ce commandant etait le chevalier de 
Vaudreuil. 

—Eh quoi, mon pere, dit-il en de- 
signant Kito, vous nous amenez un 
petit Iroquois? 

—Regardez-ie bien, mon comman¬ 
dant, dit le jesuite en souriant, car si 
je vous le presente de nouveau dans 
deux mois, vous ne le reconnaitrez 
pas! Kito, continua-t-il, en langue 
indienne, je te presente le comman¬ 
dant du fort Catarakoui. 

Kito, a la maniere iroquoise, por¬ 
ta la main a son front cuivre. 

—Commandant, continua le mis¬ 
sionnaire en fran^ais, je vous pre¬ 
sente l’Ecureuil, fils adoptif de 
Kioudim, un chef de la b'ourgade 
des Onontagues, mort il y a deux 
semaines . .. 

Le chevalier regarda Kito et sou- 
rit: 

—Bonjour, petit Ecureuil. Com- 
prends-tu le fran^ais? 

—Pas beaucoup! repondit Kito en 
iroquois. 

—Tout de merae, il a compris! in- 
tervirtt le missionnaire. 

Nos voyageurs resterent deux 
jours a Catarakoui et le jesuite ap- 
prit qu’il se preparait une forte atta- 
que contre les Iroquois. On devait 
traverser le lac, remonter la rivie¬ 
re Oswego et s’attaquer d’abord aux 
Onontagues. 

—Comme c’est heureux que j’aip 
pu ramener, avant cela, mon petit 
Ecureuil! 

—Mais qu’allez-vous en faire, mon 
pere, s’enquit monsieur de Vau¬ 
dreuil. 

—Un Frangais! dit le pretr^e. 
Pendant ces deux jours, Kito s? 
fit des amis dans le fort. Les sol- 
dats, interesses par sa mine intelli- 
gente, ses yeux brillants et inquisi- 
teurs, lui firent visiter la forteresse. 
Quelques-uns des soldats compre- 
naient et parlaient un peu la lan¬ 
gue indienne. 

Lorsqu’on lui montra les canons, 
le petit gars demanda: 

Est-ce que ce sont les canons 
d’Onontliio? 

—Oui, lui repondit un soldat. 

—Alors, dit Kito, je veux voir 
leurs grosses bouches qui ont repon¬ 
du au chef anglais! 

Les soldats ne savaient trop que 
lui repondre, ne comprenant pas ce 
qu’il voulait dire. 

Le missionnaire passant ce mo¬ 
ment, Kito repeta sa question, et 
Robe-Noire, sachant qu’il faisait al¬ 
lusion au recit de Kondiaronk, lui 
repondit: 

—Kito, ce ne sont pas ces canons- 
ci mais ceux de Quebec qui ont porte 
au commandant anglais la reponse 
d’Ononthio! 

—Tu me les feras voir a Quebec? 
dit Kito. 

—Oui, bien sur, dit Robe-Noire. 

Le jour du depart, le chevalier de 
Vaudreuil, voulant faire. j)laisir au 
jeune visiteur, lui donna un petit 
drapeau fleurdelise, que l’enfant re- 
Sut avec joie et en le regardant at- 
tentivement, il dit au missionnaire: 

—J’ai deja vu, il me sembie, de pe¬ 
tites choses comme 
—Ou mon ami? 

—Je ne sais pas ... en reve peut- 
etre! 

Ce fut un long trajet de Catara¬ 
koui a Quebec. Le chat que la pe¬ 
tite Indienne avait donne a Kito a 
son depart, etait enferme dans un 
sac et, s’accommodant mal de sa pri¬ 
son, faisait souvent entendre des 
miaulement plaintifs. Kito aurait 
bien voulu le prendre encore sous { 
son bras, mais il craignait de le per- 
dre, alors il ne le sortait que pour 
le faire manger. 

On passa par Lachine, oil les tra¬ 
ces du terrible massacre etaient a 
peu pres disparues, on continua jus- 
qu’a Montreal, oil il fallut s’arreter 
encore... Et, trois jours plus tard, 
c’etait enfin l’arrivee a Quebec! 

Kito etait emerveille de tout ce 
qu’il voyait et sa nature < lthousias- 
te lui faisait dire hauten nt sa joie. 

Le missionnaire n’avai: pas cher- 
che a changer l’aspect interieur de 
l’enfant, voulant le presenter tel 
qu’il etait au gouverneur et obtenir 
qu’on fit des recherches pour de- 
couvrir sa parente. 

Ce fut en canot qu’on arriva a 
Quebec, les glaces du grand fleuve 
etant descendues quelques jours au- 
paravant. 

En montant la grande cote de la 


Montagne, Kito se demandait ou ce¬ 
la pouvait bien' conduire, lorsqu’il 
apereut le fort et le chateau Saint- 
Louis. 

—Robe-Noire, regarde! s’ecria-t- 
il. Voila plusieurs forts Catara¬ 
koui colles enserable! 

—C’est la que demeure Ononthio! 
dit le missionnaire en souriant. 

—Est-ce que nous allons le voir? 

—Je l’espere! Viens... Nous al¬ 
lons entrer! 

Et il penetra, siiivi de Kito, dans 
l’enceinte du chateau et demanda 
une audience avec le gouverneur 
pour “un missionnaire arrivant du 
pays des Iroquois”. 

Celui-ci voulut Ie voir immediater 
ment, et, quelques Instants plus tard, 
PEcureuil et Robe-Noire etaient en 
presence de Frontenac. 

(a surire) 
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reux, 65; Marcel Richard, 63; Claire 
Masson, 61; Armand Labrecque, 58. 

Gr. III. — Rita Bilodeau, 64; Be¬ 
noit Brassard, 62; Holland Lacham- 
bre, 59. 

-— r. - 

St-Hippolyte 

Grade VII. _ Alice Hamel, 89; Ma¬ 
rie Hamel, 87; Germaine Jullion, 86; 
Therese Malhomme, 82; Rita Bla- 
quiere, 80; Jeannette Regnier, 78. 

Gr. VI. — Aurele Nault, 85. 

Gr. V. — Raymond Nault, 82; Rose 
Hamel, 80; Henriette Lauzon, 78; 
Florence Lauzon, 76. 

Gr. IV. — Juliette Blaquiere, 75; 
Therese Hamel 73; Marie-Claire 
I^auzon, 65; Isabelle Katzel, 65; 
L/ouise Hamel, 60. 


Que ferons-nous de nos filtes? 

Un journal americain avait ouvert un concours parmi ses lecteurs 
sur la question: “Que ferons-nous de nos filles? 

Le prix fut donne a la reponse suivante, qui peut servir d’indication a 
plus d’une mere de famille. 

Que faire de nos filles? —D’abord des chretiennes, puis donnez-leur 
a preparer un repas convenable, a laver, repasser, Vaccommoder des bas, 
coudre des boutons, a faire une chemise, et a tailler tous leurs habits. 

Qu elles sachent cuire leur pain et se rappelent qn’une bonne cuisine 
epargne bien des depenses de pharmacie. 

Dites-leur qu un dollar se compose de cent cents; que pour epargner 
il faut depenser moins qu’on ne gagne, et que l’on doit s’attendre a la mi- 
sere lorsqu on depense plus que ses revenus. 

Enseignez-leur qu’une robe de coton payee, habille mieux qu’un ve- 
tement de soie sur lequel on doit de l’argent. 

“Qu’elles sachent de bonne heure acheter et faire le compte de leurs 
depenses. 

Repetez-leur qu’un honnete ouvrier en tablier, en brns de chemise, est 
cent fois plus estimable n’eut-il pas un sou, qu’une douzaine dr jrunes e]f»- 
gants vaniteux et imbeciles. 

Apprenez-leur a aimer les fleurs et en general toutes les oeuvres d- 

Dieu. 

Qu elles apprennent encore a maitriser les vaines anparences e* me 
leur “oui” soil “Oui” et que leur “non” soit “Non”! 

Ouand viendra le moment, de les mnrier. persuadez les quo le bon- 
neur dans leur menage ne viendra pas de la fortune ou He la situation quo ' 
possede leur man, mais de ses qualites morales et de son .enractere. 

Si vous avez pose tout ceci, et si elles vous out compris, tenez no'ur 
certam que vos filles seront heureuses et trouveront leur voie 
“Pour le reste, laissez faire Dieu.” 
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Noella Gaudet*, 70. 
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Gr. X. — Simonne Roy, 90; Fer¬ 
nande Dubuc, 84. 

Gr. VIIL — Omer Houle, 83. 

Gr. VII. — Louise Houle, 88; Lor¬ 
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Gr. VI. — Kathleen Liddy, 86; 
Blanche Stockli, 84; Adelaide Le 
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Gr. VI. — Marguerite Goujon, 
85;.Rita Boutin, 82; Sidonie Goeu- 
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Gr. IV. — Gerard Lambert, 90. 
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Gr. IX. — Berthe Pellerin, 85; 
Georges Delparte, 82; Jean Morin, 
80; Joseph Turcotte, 76. 

Gr. VII. — Armande Painchaud, 
78; Marie-Jeanne Brassard, 76; Ro¬ 
bert Pellerin, 75; Annie Doskosch, 
74; Michel Morin, 72; Marguerite 
Turcotte, 71; Albert Beaudoin, 65; 
Girard Dussault, 62; Lionel Pellerin, 
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85; Rita Rivest, §2; Jeannette Pro¬ 
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78; Rita Turcotte, 75; Lucienne Pa¬ 
radis, 70; Helene Morin, 69; Theo¬ 
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Gr. IV. — Rosa Doskoch, 72; 
Raoul Brassard, 70; G. Turcotte, 68; 
Yvonne Carrier, 65; Alfred Bras¬ 
sard, 64; Rene Pellerin, 60; Jean 
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Gr. XII. 


Duck-Lake 

- Yvette Longtin, 94; Ce- 


Intimite 


Puisque voici les soirs embrumes de l’hiver, 

Nous fermerons la porte aux souffles de decembre, 

Et nous allumerons sur nos landiers de fer 
Un feu dont les reflets danseront par la chambre. 
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Devant l’atre joyeux et clair, tu t’assoieras, 

Et, le front caresse par les jeux de la flamme, 

Tu prendras ton aiguille, et, sur le canevas,, 

De purs dessins naitront sous tes beaux doigts de femme. 

Et moi, je croiserai mes mains sur tes genoux: 

Et pour accompagner ton labeur monotone, 

Je te reciterai des vers tristes et doux 
Comme les derniers jours de soleil, en automne. 

Je te raconterai les fabuleux combats 

Des heros dont j’ai lu l’histoire en un vieux livre, 

Et quelquefois aussi je te dirai tout bas . 

Ma tristesse d’aimer et mon ennui de vivre. 

Et puis je me tairai. Dans la paisible nuit 
Nous ecouterons choir les heures goutte a goutte, 
Cependant que la neige effacera le bruit 
Que la Vie en marchant peut faire sur la route. 

Louis MERCIER. 


MILITARIANA 

Brigadier Toui*nesol, quand un 
cheval, il est attache au pied d’un 
mur et qu’il s’en sauve, de quel pied 
qu’il part? 

_99 9 

—Espece d’ahuri! Eh bien, il part 
du pied du mur! 

❖ * * 

NOS DECORES 

—Vous savez que notre ami Z ... 
vient d’etre decore? 

—Je le sais. Il nfc parle que de 
?a. C’est a ce point qu’il va deme- 
nager..., 

—Pourquoi? 

—Pour aller habiter un apparte- 
ment fraichement decore. 

♦> ♦> ♦> 

A LA DON QUICHOTTE 

-—Alors, maitre, allons-nous atta- 
quer les moulins a vent? 

Non, fidele serviteur, je crains 
les rhumes de cerveau. 

<* * +> 

CES BONS PARASITES 

—Il est chez nous depuis huit 
jours et il ne parle pas de s’en al¬ 
ler.. . c’est un drole de pistolet, le 
cousin Jules. 

—Malheureusement, c’est un pis- 
tolet qui ne part pas. 

LA BONtfE RAISON 

—Madame Dubois, comme vous 
tricotez fievreusement! 


Oui. je yeux finir cc chandail. 
pa roe que je n’ai presque plus He 
laine. 

PENSEE PROEONDE 

Dans les centres de tissage, tons 
les ouvriers qui ne tissent pas p;V 
tissent. 

*t+ ♦>’ *t* 

DISTRACTION 

—Le professeur est-il distrait? 

—S’il est distrait? Un journal a 
imprime la nouvelle de sa mort par 
erreur, et il s’est ecrit une lettre 
de condoleances. 

* * * 

ALTERNATIVE 

Maman est sur le point d’emmr- 
ner en visite son petit Bob, 

—Qu’est-ce que tu preferes,, ma¬ 
man? demandc celui-ci; que je inci¬ 
te des gants, ou que je me lave les 
mains? 

+> * +X+ 

CHEZ LE DENTISTE 

—Faut-il vous endormir, mada- 
me? ... 

—Ce n’est pas la peine, je vais 
m’evanouir ... 


CETJE SENSATION 0E 
DEPRESSION EST DUE 
POURBEAUCOUPAUFOIE 

Stimulez la Bile de votre Foie 
—Sans Calomel. 

Vous vous sentez “ai'envers” slmplement parce 
que votre foie ne deverse pas ses deux livres quoti- 
diennes de liquide billaire dans vos intestins. I.a 
digestion eti elimination se trouvent toutes deux 
entravees et tout votre systdme s’intoxique. 

Ce dont vous avez besoin, c’est d’un stimulant; 
du foie, quelque chose qui fasso plus que les sels, 
eaux minerales, huiles, bonbons ou gomme a 
macher laxatifs ou cereales, qui font simplement 
mouvoir les intestins, ignorant la cause, reelle du 
mal: votre foie. 

Prenez les Carter’s Little Liver Pills (Petites 
Pilules Carter pour le Foie). Purement v6getales. 
Pas de calomel (mercure) violent. Inoffensives. 
Sures. Demandez-les par leur nom. Refusez les 
■uccedanfo. 25c. chez tous les pliamaciens. 53F 


Donatien Fremont 

Vient de paraitre 

PIERRE 

RADISSON 

du XVlie siecle . 

Roi des Coureurs de Bois 

Histoire du premier 
blanc qui s’aventura 
a I’ouest des Grands 
Lacs, ou il fit connav 
France, des le milieu 
ire le nom de la 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


Un volume de 264 pages 
$1.00 franco 

EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 

Saskatchewan 


Accessoires 

pour 


V 


de toutes marque if? 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous snrpreudront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rtie Rive5» 

Priuoe-Alljert. Sask. 
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PRIX POUR 


= 

JEUX DE QUILLES 

== 

— 

APRES-MIDI 

II 

n 

5 quilles.10c la ligne 

= 

M 

SOIR 

1 

= 

5 quilles 2 lignes pour 25c 

1 

= 

DIGUES et CLUBS 

-F 

= 

5 quilles 3 lignes pour 35c 


| 

BIX QUILLES 


M 

15c la ligne tout le temps 

= 

| 

Prix chaque semaine 

S 

= 

5 quilles pour dames 


1 

5 quilles pour hommes 

M 

1 

10 quilles pour hommes 

M 

= 

Venez vous amuser chez. 
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TULL'S 

1 

EEE 

Bowladrome 

1 

| 

Pour reservation, t£I6phonez 


n 

3177 

zEE 

m\ 
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Blue Chain Stores Ltd 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 novembre 1934 



a Vieille Fille 

- par Pierre l Ermite - 


Numero 22 
(suite) 

ExaTe-toi done, 6 vieiTc fille! 

Tu ne fondes pas un foyer a toi ... Mais Dicu 
t’offre le foyer de tous les pauvres. 

Tu n’ayras pas la jo ; c de t’appfeler Mine Guy l> i- 
chesne, mais i*;i to voyant passer, on dira: ^ oi i 
la charite! ...” 

Tu ne portes pas une alliance d’or .. . Qu’impor- 
te! .. si Cclui “qui a les paroles de la vie eternelle 
passe la sieane a ton doigt, en te disant: “Sols 
mienne!.. 

Et e’es 4 cela, 6 mon Dieu, que je veux etre. 

Je n’ai pas... je n’ai jamais eu l’honneu? d’au- 
cime vocation religieuse. 

Mais je serai votre, sans les mufs du cloitre. 
Votre, avec ma chevelure, et ma liberte ... 

Votre, dans un abandon chaque jour renouvele. 

Je serai votre, avec la reconnaissance emue de 
mon etre, en pensant a tout le chemin que vous 
avez du faire pour aller chercher un coeur sub¬ 
merge de desesperance ... un coeur que vous avez 
conquis de haute lutte, et qui est aujourd’hui a 
vous tout entier. 

Oui, be:iie sois-'u, ma delivrance! ... 

Benie sois-tu, ma liberte 

Je ne regrette plus rien ... rien ... rien! 

CHAPITRE XXX 

Deux jours apres 
Hicr, journee chaotique: Le matin: deux cer- 
ceuils ... 

Un, tout petit... si petit!... dans un drap blanc 
seme d’etoiles d’argent, et que transportait un 
homme des pompes funebres. 

L’autre ... celui d’une grande personne, tout en- 
veloppe de noir. 

C’e ait Penfant et la mere qu’on enterrait en-^ 
semble. 

Derriere, suiva’t le marl; dont la douleur etait 
, silencieuse ... poignante. 

Autour de lui, neuf enfants. 

Voici le triste cortege que j’ai rencontre sur les 
marches de Saint-Fran 50 is.de Sa’es, en allant a la 
messe. 

Quel mystere ajoute a taut d’autres, cette dispi- 
ri ion subi'e d’une mere de dix enfants! 

II n’y a qu’a s’incliner .. . 

La, encore, la verite vraie, c’est le silence. 
Autour de moi, des femmes commentaicnt cette 
mprt, et sc demandaient ce qutallaient devenir les 
petits dans la grande maison vide? 

J’ai alors entendu une personne reponJre: 

—Keureusement, il reste une tante pas mariee— 
presque une sainte — qui va maintenan 4 s’occu- 
■ per d’eux .. . 

J’ai medi e cette parole pendant la ceremonie, 
a laquelle j’ai ,^ r oulu assister. 

11 y a done des personnes qu ; , heureusement 
pour les autres, ne se marient pas. 

Mais, moi, je ne suis pas une sainte ... 

.... * • » 

Le soir, en rentrant cliez mci, je trouve sur mon 
bureau un amour de petit Hvrc, signe: Pierre Cail- 
leaux; couverture rouge, bizarre; e’est intilule: 
“Chinoiseries”. 

Je n’aim? pas les ‘’chinoiseries”; mais le livre 
est drole; la maHnee a ete opprimante ... je m’a> 
sieds, j’ouvre, toujours au hasard, et je lis: 

Pour moi seule, j’ai revetu ma robe douce, 
ourlee dc cj gne caressant. 

Dans un vase d’opale 

frele et rose, et si pale 

au milieu de la verte mousse, 

distraite, j’ai cueilli un oeillet en passant, 

et je l’ai mis a mou corsage blanc, 

pour moi seule 

Je sais que personne ne va venir, 

Voila trois fois que l’heure sonne, 
et je suis seule; et cela ne m’etonne 
pas du tout: je n’attends personne. 

Pour‘ant, : j’ai mis la robe qui me fait jolie, 

— pour moi tout simplement. 

Je n’ai pas alb me les lumieres. 

La lueur du foyer flotte confusement, 
et dans mes voiles bleus coulent des rayons 

[ina lives 

C’est bon d’etre jolie quand personne n’est la, 
et qu’on sail que mil ne viendra ... 

Je ne sais pas! ... je ne sais pas!... 

Car les lumieres all unices, 

.le doux charnie s’est envole 
qui m’enfermait en l’ombre aimee 
et dans 111 a robe douce et claire 
ourlee de cygne caressant. 

Maintenan*, j’ai beau regarder 
le miroir, et me repeter: 

Pour moi seule .. . pour moi seule ... 

Mes bras se tendent, pris d’un subit desespoir, 
jiarce que tout cela, ce soir, 
est pour moi seule!... 

V.l moi aussi, qui me croyais definitivement par- 
1 i ^ pour les hauteurs, je me suis surprise, ce petit 
livre, couleur de sang, a la main, a rever encore... 

Seigneur ... Seigneur... ne m’induisez pas de 
nuveau en la tentation dont je ne veux pas... 
root ie ne veux plus ... jamais plus! 

Air qu’elle me quitte done enfin, puisque je l’ai 
(I li'tee! ... 


CHAPITRE XXXI 


Journee de novembre. 

Nous sommes a 1 lees, mere et moi, au Champ 
pour divers rangements, et surtout pour prier sur 
la tom be de nos morts. 

Je suis toujours emue en considerant la place 
oil Ton m’apportera un jour, aupres des restes de 
ceux qui me, precedent dans l’au-dela. 

Quel jour .. ? 

Dans quelles c : rconstances .. ? 

II faisait aujourd’hui brumeux et froid. Des 
corbeaux affames tournoyaient autour des meules 
qui bordent notre sentier. 

Les grands arbres, au tronc luisant de givre, 
semblaicnt etre de hautes sentinelles, a moitie en- 
gourdies par l’hiver. 

Et dans les champs, nus et desoles, le grain de 
ble venait d'etre enfoui par les semeuses. 

Et je pensais qu’il devait etre ainsi de longs 
jours dans le noir et la froidure, avant de pointer 
timidement au ras du sol. 

Je pensais que, sur le jeune ble a peine pousse, 
le rouleau passerait pesamment, et qu’apres seu- 
lement, l’epi aurait la permission de s’elancer vers 
le ciel. 

Mais cet epi, a son plein epanouissement, serait 
fauche, battu, enfoui de nouveau au fond des sacs, 
puis broye, moulu, mis au feu, pour etre ecrase 
encore sous les dents humaines. 

Et que, alors, enfin, il deviendrait “nous”. 

Et que meme parfois — 6 mystere!... — il de- 
viemlrait Dieu... Ceci est mon corps!... 

Et, en meditant sur le calvaire du grain de ble, 
j’ai r.evu, sous un nouveau jour, tous les stades de 
la souffrance humaine. 

Et iIs m’ont epouvantee. 

Car, Seigneur, le ble ne sait pas qu’il est entenV 
tout vivant au fond du sillon. 

Il ne sait pas que le rouleau Toppriine. 

11 ne sait pas que la meule le b~oie. 

Il ne sait pas que le feu le mord et le torture... 

Mais moi, pauvre moi, je sais tout cela. 

Je suis une p’ante vivante. et douloure use. 

J’ai des yeux avides de lumiere. 

J’ai peur du sepulcre de la terre. 

J’ai peur d’etre broyee par l’epreuve. 

Et tout mon e re aspire au bonheur, mais sans le 
payer tell cm on 7 cher, qu’alors il ne serait plus le 
bonheur. 

CHAPITRE XXXII 


Une semaine apres. 

Periode ploine d’evenements imprevus. 

Depuis plusieurs jours, je voulais me rendre 
compte Je la sante d’Yvonne, et, chaque fois, des 
empcchements m’ont barre la route. Mainan, apres 
beaucoup d’object ; ons, me laisse maintenant tran- 
q iille au point de vue mondain; je suis liberee des 
thes fastidleux, et j’organise 111 a vie de maniere a 
Uii faire donner le plus grand rendement possible. 

“Moi” je compte de nToins en moins; je vise 
a ne plus compter do tout. 

Je vis pour “les aiTres”. 

Et je trouve, dans cette offrande quotidienne de 
mo’-meme, une douceur amerc, et surtout ma rai¬ 
son de vivre. 

Enfin, ce matin, maman m’a laisse la voiture, et 
je suis allee rue des Plantes. Encore un quartier 
que je ne connaissais pas; mais maintenant Alexan¬ 
dre a l’habitude, et il sourit quand je lui donne 
une adresse excentrique. 

Yvonne demeure dans une maison assez bien; 
j’ai trouve sa cliambre grande et pleine de soleil. 
Il fau 1 croire, pensai-je, en montant l’escalier, que 
ses chapeaux lui ont fait gagner quelque argent, 
011 qu’une bonne aine s’interesse encore a elle, 
coniine, il y a quelques mois, ce savant incohnn, qui 
payait sa chambre d’hotel. 

Or, queTe ne fut pas ma stupefaction en ouvrant 
la porte d’apercevoir dans la chambre d’Yvonne, 
M. Raymond, le collegue de laboratoire de Guy... 

11 limait le col d’une ampoule; et il etait si ab- 
sorbe dans son travail que, d’abord, il ne leva pas 
la tete. 

J’etais genee ... genee!.... 

Lui, pas. " 

E l sa tranquilite m’a tout de suite mise a Taise. 

I/autre jour, dans le laboratoire, je n’avais rien 
preerse. 

M. Raymond, de son cote, avait evoque assez 
vaguement le cas d’Yvonne; mais les tuberculoses 
des petites ouvrieres parisiennes se resseinblent 
tellemen*, que, ni lui, ni moi. 11 'avions cru qu’il 
s’agissait de la meme personne. 

Il y eut evidemment la, pour nous deux, une 
certaine surprise. Mais elle ne dura qu’un instant. 

Je c'oyais aussi trouver une Yvonne dure, de- 
sesperee, revoltee. 

Pas du tout! M. Raymond venait litteralement 
de la ressusciter. 

Et vraiment, bien que fort emaciee, elle lie pa- 
raissait pas en plus mauvais etat. 

Apres lui avoir donne une chaude echarpe de 
laine, et parle un pen avec e’le, j’ai voulu me reti- 
rer. Mais M. Raymond m’a priee de n’en rien 
faire ear il avait besoin de moi pour une piqfire 
immediate. 

—Vous arrivez, Mademoiselle, d'une maniere 
tout a fait providentielle; j’ai le projet d’injecter a 
notre rnalade un serum tout nouveau, pour lequel 
vous ne pouvez pas me refuser votre aide, puisque 
ce serum est une decouverte de votre beau-frere. 

—I)e M. Duchesne? 

—Oui.. . Alors, vous voyez .. ? 

—Je n’ai jamais ete infirmiere! ... 

—Voici une lacune a laquelle vous n’avez pas 
le droit de vous resigner. Je vais vous donner 
une premiere leqon. 

—La, tout de suite .. ? 

—Pourquoi pas..? 

—J’ai un peu peur!... 


—Encore un sentiment qu’il faut depasser. 

Et, sans admettre aucune excuse, il me montra 
comment je devais m’y prendre pour l’aider. 

Yvonne me regardait, pas rassuree a cause de 
mon inexperience. Je me sentais tres emue. Je 
faisais mes premieres armes. 

Mais enfin, je m’en suis tiree assez bien. M. Ray¬ 
mond me parlait avec une autorite a peine tem- 
peree de courtoisie mondaine; sa pensee evidente 
etait que, m’occupant d’oeuvres, je devais etre 
armee en consequence. J’etais devant lui comme 
une eleve devant son professeur. 

Et il s’est tres maintenu sur ce terrain. 

Ainsi, le serum etant termine, et moi sortie sur 
le pal.er, M. Raymond, a ma grande surprise, m’a 
demande de vouloir bien lui donner quelques ins¬ 
tants avant de remonter en voiture. 

—Puisque nous nous in*eressons a la meme 
malade, je crois necessaire de vous documentor 
sur son etat. 

Et alors la, allant et venant devant l’hopital Bon- 
Secours, au milieu des families en visite aupres de 
leurs malades, il me parla, de plus en plus en pro¬ 
fesseur, cherchant des termes connus, des phra¬ 
ses faciles pour mettre a la portee d’une debu¬ 
tante des choses evidemment nouvelles et com- 
pliqiiees. 

—Yvonne, me dit-il, est perdue ... 

—Et moi qui la trouvait mieux ... 

—Ce mieux n’est qu’une apparence. A l’auscul- 
tation, j’ai perqu de nouvelles cavernes partout. Je 
ne la sauverai p’us ... Il est un an trop tard. Mais 
je puis la defendre, la prolonger quelques semai- 
nes encore, avec ce nouveau serum auquel Guy 
Duchesne travaille depuis un an .. . 

—Vous aussi y travaillcz ... Ma soeur me l’a dit, f . 
—Lui surtout. Moi, je l’aide seulement. 

Alors il me fit un eloge impressionnant de mon 
beau-frere, s’expriinant d’une voix chaude et pro- 
fonde, qui donnait a ses paroles quelque chose de 
recueilli et presque de religieux: 

—Guy Duchesne accumule experience sur expe¬ 
rience, controle sur controle. Il vit au milieu de 
cultures de microbes etudiecs, selectionnees scien- 
lifiquement depuis des arinees. 11 y a tels micro¬ 
bes dont il connait le caractere et les reactions, 
comme on connait le caractere et les reactions d ’1111 
chien ou d’un chat familier. De la, il tirera un jour 
des vaccins magnlfiques. Entre temps, il etudie et 
met au point une substance nouvelle, qui parait 
donner quelques resultats. Mais nous n’avons pas 
encore... 

La, il se reprit: 

—Gu:»' Duchesne n’a pas encore trouve le serum 
specif que, commie Pasteur coiTre la rage ... Peut- 
etre n’existe-t-il pas ainsi contre la tuberculosa, 
qui est coniine la deche^nce totale de la cellule. 
G’est pourquoi j’utihse pour Yvonne un remede de 
fortune, mais un remede tout de meme. 

—le pourrais un peu savoir . ..? 

—Oui... Vous avez entendu dire que la rate 
etait ctmz nous une glande inutile? Or,.a priori, 
il est invraisemblab’e qu’un organe, et de ce'te im¬ 
portance, soit sans fonction dans notre corps. 

...Giy a creuse cet'e question sur les donnees 
d’un de ses collegues de Cannes, le docteur Bayle. 

. .. Et il est arrive a croire que la rate deverse 
dars le sang une substance encore inconnue, mais 
utilisee par les g’obules blancs pour la defense de 
1 ’organisme. 

. . . Il a constate, que dans la tuberculose expe¬ 
rimental e, la rate est l’organe le premier touche, 
et celui qui presefite le plus de lesions. 

... C’est done un point faible. 

.. . Mais e’est un point faible, parce que la glan¬ 
de est sur me nee. Et elle est surmenee peut-etre 
parce quo, dans J’infection tuberculeuse, elle fonc- 
tionne comme premier bastion, premier organe de 
defense . . . Me suivez-vous un peu . . ? 

—Alors Guy a prepare des extraits injectables 
dc ra e. Il a multiplied controle ses experiences, 
et obtenu, ie vous repete, que’ques resultats. 

... Est-ee la voie vraiment scientifique qui con¬ 
duit au but? 11 ne le croit pas, ni moi non plus. 
Mats e’est, empiriquement, un moyen dans l’igno- 
rance on nous sommes, et oil, selon toute probabi- 
lite, nous serons longtemps encore. J’aurais aus- 
culte Yvonne il y a un an, elle serait probablement 
sauvee. Aujou”d’hui, il faut aller tres vite ... Je 
voudrais lui injecter dix centimetres cubes pen¬ 
dant deux jours consecutifs ... Vous voyez que je 
vais avoir besoin tie vous d’une maniere tres re- 
guliere . .. ? 

—Mais nous pourrions peut-etre trouver une 
infirmiere .. . ? 

—Elle coutera cher pour une chose tres facile... 
Et puis cette pauvre Yvonne, assei nerveuse et 
sauvage, deteste les nouveaux visages. Elle vous 
connait maintenant, et vous accep*e. Pourquoi 
vous Serober? 11 semble que e’est bien le bon 
Dieu qui vous envoie .. ? 

Et comme je faisais un geste .. 

—Po.irquoi pas...? Les vies sont conduites. Il 
vous a fait venir rue des Plantes . .. Il faudra en 
reprendre le chemin. Pauvre Yvonne, elle ne 
durera pas si longtemps! ,. .. 

—Je verrai... j’essayerai... 

11 me regarda ... Ses yeux etaient a la fois s 6 ve- 
res et doux dans son visage rase. 

—Je voudrais davantage ... ! 

—Que voulez-vous ...? 

—Que, simplement, vous me disiez “oui”. 

—Alors ... oui. 

—Je puis compter sur voas ...? 

—Comptez sur moi. 

—Merci! 

—Quand, et a queMe heure? 

—Denial 11 ... 2 heures . .. Avec votre au*o, vous 
serez de retour bien vite chez vous. 

Je lui ai tendu la main, et je suis revenue rue 
Fortuny. 

Mais, en route, je constatais de nouveau l’em- 
pr'se de la charite. Un marin, il y a trois ans, me 
disait en Bretagne: D’abord, on navigue pres des 
cotes; puis, on va plus loin ... puis, plus loin en¬ 
core ... Et toujours la haute mer vous appelle ... 
Et Ton n’est vraiment 1111 marin, que lorsqu’on a 
repondu a cet appel ...” 

Apres Suzanne, le Hangar ... 

Apres le Hangar ... Yvonne .., 

Apres Yvonne, M. Raymond. 

Me voici maintenant infirmiere. 

Et j’ai bien l’impression que tout cela, e’est le 
bord ... les cotes ... 

Et j’entends en moi l’appel du large ... 

Jusqu’ou vous voudrez. Seigneur! ... 


CHAPITRE XXXIII 


Tout se deroule selon les previsions. 

Yvonne est aujourd’hui vibrante d’espoir; elle a 
la certitude que la descente est enrayee ..., que 
ses poumons vont mieux, et que sa guerison n’est 
plus qu’une affaire de temps. 

En apparence, e’est exact. 

Helas!... m’a encore dit M. Raymond, elle n’a 
plus de surface respiratoire, et sa vie devient uu 
mystere scientifique. Le serum de Guy lui donne 
un coup de fouet; apres ce ressaut, elle tombera, 
et alors il n’y aura plus rien a faire. La science, 
actuellement, ne vas pas plus loin ... 

J’ai vu Yvonne plusieurs fois toute seule. Elle 
me parle maintenant, coeur a coeur, comme Suzan¬ 
ne qui, elle, plus heureuse, et a peu pres guerie, 
va se remettre a travailler, sans trop se soucier de 
son proces que nous surveillons. 

Done, Yvonne m’a fait ses confidences, et, la 
aussi, les choses sopt telles que je les supposais. 

Le jeune savant pauvre qui habitait le meme ho¬ 
tel, et qui, il y a quelques mois, en une nuit d’an- 
goisse ou elie a failli mourir est alle lui chercher 
de la glace, e’est M. Raymond. 

C’est encore M. Raymond qui, sur les liuit cents 
francs que lui alloue, chaque mois, le laboratoire, 
paye la chambre d’Yvonne, avec une delicatesse 
qui n’a d’egale que sa timidite. 

S’il savait que sa petite malade m’a revele tout 
ce^a, il serait dans une extreme confusion; mais 
Yvonne avait taut besoin d’ouvrir son coeur!... 
Et puis, je l’avoue a la honte de 111 a corporation: la 
femme trahit presque toujours ... 

11 y a vraiment encore de belles ames ici-bas. Je 
ne puis pas dire que je connaisse M. Raymond, 
mais je le pressens. C’est une nature d’elite, un 
silencieux, qui doit avoir une grande vie interieu- 
re ... un laborieux, un coinpagnon digne de Guy. 

Et ils s’aiment! 

J’ai remarque que M. Raymond s’efface toujours. 
C’est Guy seul qui — parait-il — reussit les expe¬ 
riences, et fait les decouvertes. Aujourd’hui m^ine, 
j’ai eu de cette affection une preuve encore plus 
touchante. M. Raymond a pris l’habitude de 
m’accompagner jusqu’a T.auto, et souvent nous fai- 
sons les cent pas dans le petit jardin qui cercle d’un 
peu de verdure Thbpital Bon-Secours. 

Cette apres-midi, par un clair soleil d’hiver, M. 
Raymond m’a longuement parle du menage de 
Guy... Le pauvre!. .. il a cru me dire du nouveau, 
e l il n’a fait que me confirmer ce que je savais de- 
ja: les jeunes gens continuent a ne pas se com- 
prendre et, tout en s’aimant, s’affrontent, et se font 
scuffrir. Finalement, M. Raymond, lui aussi, m’a 
demande mon aide pour sauvegarder le foyer de 
son am'. 

—J’ai Timpression, 111 ’a-t-il diR que, voiis seule, 
pouvez avoir une influence efficace sur votre 
soeur ... . Moi, je me charge de Guy.. . Je ne dis 
pas que j’arriverai a le detendre, mais je feral Tim- 
possible pour cela ... Si vous saviez, Mademoisel¬ 
le, comme je souffre, quand je le vois arriver au 
laboratoire avec une figure crispee que je ne lui 
connaissais pas avant son mariage, — et que Je 
connais trop depuis quelque temps — et une ner- 
vosTe qui ne.va pas avec le calme qu’exige toute 
recherche scientifique... Ces jours-Ja, je me dis: 
“11 s’est encore passe quelque chose... pas grave 
sans doute ... un de ces riens qui sont comme un 
caiTou dans le soulier, mais un caillou suffit pour 
diminuer le charme de la plus belle promenade.” 
—Enfin, ils s’aiment toujours .. .? 

—Oh! certes oui, ils s’aiment!... Seulement, 
tout en ayant les niemes principes generaux, ils 
se divisent dans les deiails, disentent, se taquinent, 
et finalement se refusen* les concessions necessai- 
res a toute vie en conmiun. 

—Peut-etre tous les deux! Pourtant j’ai une 
preference ... 

—Je n’ose pas ... car elle s’exprime en moi avec 
une brutaliie scientifique. 

—Dites-la tout de meme. 

— J’estime que Guy a plus besoin du calme de 
son cerveau, que sa femme du triomphe de sa cev 
velle ... 

— Je ne eomprends pas bien . •. ? 

— Alors, je m’explique: quand Guy rentre a la 
maison, fatigue de son travail minutieux, travail 
parfois discute, contredit, attaque par des collo¬ 
gues fatalement un peu jaloux, ce qu’il demande . . 
le pauvre garcon .. . c’est la paix, le sourire, le ra¬ 
yon de soleil .. Or, c’est a ce moment-la que sa 
femme semble exiger q Til se mette en frais pour 

elle_je ne sais pas... mais il me semble que 

ce devrait etre le contraire ...? 

— A moi aussi, il me semble... 

—Comme elle n’est pas fatiguee, puisqu’elle peut 
se lever tard et ne rien faire, elle sortirait volon- 
tiers tous les soirs, ce qui est incompatible avec la 
vie serieuse de son mari. Trop facilement, aus¬ 
si, elle se f-oisse . .. Ce pauvre Guy, pas tres fort 
sur le nalendrier, oublie des anniversaires . .. de 
petits anniversaires ... ce qui lui vaut des coups 
d’epingles ... des petits coups, mais des coups tout 
de meme . .. Il devrait etre toujours exact pour les 
repas ... 11 lui arrive d’etre en regard ... pas sou- 
vent, car il y fait maintenant attention ... mais 
quelquefois .. . 

— Des details! . .. 

— Evidemment, Mademoiselle ... mais la vie 
n’est faite que de details, comme une etoffe d’une 
foule de petits points. Et, pour ces details, votre 
soeur fait la tete. 

—Guy m’en a parle ... 

— Notez que Guy Texcuse! L’autre jour, il m’a 
d’t: ‘ Ma femme, au fond, c’est un bon garcon. Seu¬ 
lement j’aimerais mieux qu’elle ait un peu moins 
de qualites au fond, et un peu plus a la surface ...” 

—J’aurais cru que Colette aurait fait davantage 
de concessions ... 

—Elle en fait de moins en moins. Au debut de 
son mariage, Guy l’a tres gatee ... Cela se com- 
prend ... Ce n’est pas au moment ou une jeune 
fille quitte sa famille, qu’on va discuter ses de- 
sirs. Guy a done fait tout ce qu’elle a voulu . . . 
Elle a marche dans un reve . . . 

... Votre soeur a pense que les choses allaient 
continuer ainsi. Mais, fatalement, il y a eu des 
surprises ... des reactions. Par exemple, un cer¬ 
tain soir, elle a mis une nouvelle robe d’interieur; 
le brave Guy ne s’en est pas tout de suite apergu ... 
Madame l’a boude! 

— Pour cela!.... 

—Oui, pour cela ... Et que voulez-vous!. .. Guy 
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me l’a dit el repete: il ne s’habituera jamais a ce 
que sa femme le boude... Quand elle a fini, i! est 
exaspei*e; alors il prend le ton qu’elle lui a donne 
et.... it continue. 

—Charmant!... 

—Peu a peu, il se rehabitue a etre scul dans sa 
pensee, parce que la solitude, au moins, lui evite/ 
ces hauts et ces bas, qui commencent a le neuras- 
theniet*. Et puis, j’ai Timpression qu’il ne me dit 
pas tout. Quand on a tellement aime, on ne laisse 
voir sa deception qu’a la derniere extremite. Il se 
fait pendant des semaines, puis, tout a coup, me 
jet’e des phrases terribles... 

—Par exemple .. ? 

—L’autre matin, en entrant daps le laboratoire, 
il a pose ses journaux, uTa regarde bien en face 
et m’a dit: “Mon cher, c’est toi le plus heureux ... 
tu entends...? toi!...” Que s’etait-il passe...? 
Je n’ai pose aucune question ... 

—Comme c’est triste!... 


—Et pourtan*, je crois que Guy n’est pas un 
homme difficile a contenter. Seulement, il faut 
lui laisser tout de meme un peu de marge ... etre 
sa compagm?, la douceur de sa vie, mais pas son 
tyran! 

—C’est bien ainsi que je vois le mariage. 

—Aii fond, Mademoiselle, que d’egoisme se ca¬ 
che sotlvent sous les grands mots d’amour!... 

—Vous aussi!... 

—Comment... moi aussi...? 

—Vous arrivez a cette constatation? 

—Avec melancolie, mais ai-je tort? *■ 

—Peu^-etre que non! 

—Alors, concluons pratiquement: j’apaise Guy 
le plus que je peux. Vous, de votre cote, vous rai- 
sonnez votre soeur ... Vous lui faites comprendt\» 
qu’ebe joue maintenant le bonheur de deux vies. 
Et c’est exact... elle le joue! 

—J’ai deja parle a 111 a soeur... 

—Vous a-t-elle un peu ecoutee? 

—Il me semblait bien que “oui”, mais je con¬ 
state que cela n’a pas dure longtemps! 

—Il faudra insister ... escorter la situation. La 
premiere ba 4 aille a etc perdue, mais je suis con- 
vaincu qu’ils peuvent encore en gagner une autre. 
Et cette comparaison me rappelle un chef d’esca-. 
drpn tl’artillerie, un de mes amis, soldat magnifi- 
que, mais caractere terrib’e. Tous ses hoinmes, 
meihes les grades, tremblent devant lui. Il a 
epouse une petite femme de tete, laquelle, sachaui 
sc ta re et attendre, Tamene peut a peu, a faire tout 
ce qu’elle veut, et meme ce qu’il ne veut pas. 

—Je raconterai cela a Colette. 

—Quelle bonne action nous ferions tous les 
deux si nous ramenions le soleil dans ce menage 
qui me tient a coeur, a moi, presque autant quVl 
vous! 

M. Raymond iti’a tenJu la main en me disant: 

—Rendez-voux dans quarante-huit heures pour 
la nouvelle piqure d’Yvonne! 

Et iiibi 4 je suis revenue, en songeant a ce foyer 
tant dfesire, et qu’on est, deja aujourd’hui, oblige 
de reparer. , 

Le nileii aurait-il ete aussi precaire ...? Il nje 
semble que non. 

Je crois que j'aurais mieux compris que l’abne- 
gation de soi-meme est a la base de tout veritable 
amour. 

Je crois .. .? J’ai cru tant de clioses! ... 

Peut-etre n’aurais-je pas mieux reussi que Co¬ 
lette. ..? Pt ut-e'.re nous serious-nous heurtes sur 
d’au’res points ...? . 

Pauvre amour liumain!.... 

Soleil niouiHe des jours 011 il fait beau de trop 
bonne heure... 

Toi, qui promets tout... 

Toi, pour lequel on fait solennellement tant, et 
de si ^randes fautes ... 

Toi. pour lequel, on souffre teTJement!... 

Toi, pour lequel on se tue! ... 

Toi, qui affirme orgueilleusement etre plus fo’/ 
que la mort” et qui glisse sur une feuille de rose!... 

Se bouder pour une betise, apres s’etre dit les 
mots kernels'!... 

Se bouder, apres s’etre uonnes l’un a Taiitre !.. 

0 supreme ironie des choses!.,. 

Et combien de inenages la vivent, cette ironie. . 
la boiVent, cette amertume, jour a jour, heure par 
heure... apres avoir reve de toute la poesie hu¬ 
maine .. . cellc qui doit durer toujours ... tou- 
jours... 

Oui, pauvre amour liumain!... 

Et je suis rentree, la tete un peu haute, dans 111 a 
chambre solitaire. 


Moi, Seigneur, je ne depends que de vous, qui 
ne boudez jamais ceux qui vous aiment. 



CHAPITRE XXXIV 


Si e’etait moi. 

(Fiction apres la confidence de M. Raymond.) 

Il va venir tout a Theure de son laboratoire 
austere. 

Il aura peut-etre le front soucieux, les epaules 
lasses de tout le labeur du jour. 

Alors, je vais lacher de faire bien chaud, bien 
accueillant, le home... notre home, la chere mai* 
son qui est notre gaie maison, le cadre aime de 
no're doux et profond bonheur. 

J’ai voulu mettre la tab’e moi-meme: j’ai choisi 
la petite napoe bouton d’or, qui est celle de l’inti- 
mite et du tete-a-tete ... 

Sur cette nappe, j’ai place nos deux couverts, oil 
s'entrelacent nos deux initiales ... les deux mo¬ 
nies: ... Guy et Genevieve ... car nous e 4 ions pre¬ 
destines Tun a l’autre, Et la, a cote de lui, le petit 
bouquet de fleurs fraiches qu’il aime trouver un 
peu partout, ici, et sur son bureau. 

A la cuisine, Ta-bas, j’ai bien recommande de 
soignef le repas leger qui lui convient le soir; et je 
sais qu’on le fera. 

Je viens de tirer les grands rideaux, et de tout 
disposer dans cette salle pour qu’il ait, en entrant, 
Timpression que tout l’attend — sa chere femme, 
premiere. 

J’ai mis ce soir la robe qu’il prefere; et je me 
suis coiffee comme il aime que je Ie sois ... un peu 
a la grecque ... les cheveux pas serres, sur le mo- 
dele de la petite copie de Raphael qui est dans 
notre chambre. 

Et, maintenant, je suis prete ... je vous attends, 
mon cher Seigneur!... 

(a suivre) 






















